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NOTE LIMINAIRE

La maison de la Mission de Crécy-en-Brie, fondée en 1641, fit partie de la province de France dès l'origine. Elle relevait du diocèse de Meaux, et elle se trouve en l'actuel département de Seine-et-Marne. 

En l'établissant, ses fondateurs avaient vu grand: elle serait un centre important, composé de deux bandes missionnaires de quatre prêtres chacune. Hélas ! la réalité fut tout autre. Les promesses du début ne furent jamais tenues : cette maison végéta plus ou moins jusqu'à la Révolution, sans grandes ressources, sans un personnel permanent et nombreux. 

La maison de Crécy semble avoir été comme une sorte de succursale lointaine de Saint-Lazare, où l'on envoyait de nouveaux supérieurs se faire la main; - il y en eut sept de 1641 à 1654, et même aucun de 1654 à 1660. Quant aux missionnaires, la plupart ne faisaient qu'y passer; après un an de séjour ou même quelques mois, ils s'en revenaient à la Maison-Mère ou gagnaient une autre destination. Bien plus, chose assez frappante, le nombre est relativement élevé des prêtres et frères qui, de Crécy, quittèrent la Congrégation, si bien que l'on croirait que le supérieur général y envoyait volontiers ceux dont la vocation inspirait de l'inquiétude. 

A l'actif de cette maison, on peut relever cependant une certaine activité missionnaire, qu'il n'est pas possible d'apprécier à sa juste valeur faute de renseignements suffisants. Ce point mériterait d'être davantage approfondi à la lumière des documents des archives locales. [2]
LES LAZARISTES À CRÉCY EN BRIE

AVANT LA RÉVOLUTION

-0-0-0-0-0-

PREMIÈRE PARTIE 

MONSIEUR VINCENT ET LA MAISON DE CRÉCY

--------------------------------------

I. - FONDATION DE LA MAISON 

Le premier biographe de M. Vincent, Abelly, rapporte comme suit la fondation de la maison de la Mission de Crécy-en-Brie : 

" En la mesme année 1641, M. Dominique Seguier Evesque de Meaux approuva et autorisa un Établissement des Prestres de la mesme Congrégation (de la Mission) en la ville de Crécy-en-Brie, pour faire des missions dans son Diocèse, et cet Établissement fut fondé par M. l'Orthon conseiller secrétaire du Roy sous le nom du Roy mesme" (1). 

Par lettres patentes, datées d'avril 1641, le roi Louis XIII, en effet, avait donné aux prêtres de la Congrégation de la Mission, et à perpétuité, le château de Crécy et 4.000 livres de rentes annuelles sur cinq grosses fermes, plus 4.000 livres de rente annuelle produites par les offices des regrattiers de grenier à sel de Lagny-sur-Marne, voulant que, si dans la suite lesdits offices venaient à être supprimés, on employât la somme de 4.600 livres en autres fonds et héritages ou rente au profit des prêtres de la Mission, et que, jusqu'au dit emploi actuel, la somme de 4.000 livres leur soit annuellement payée par le commis audit grenier. Il leur donnait aussi le droit d'évoquer toutes leurs causes et différends, soit en demandant soit en défendant, par devant le juge royal de Crécy ou au présidial de Meaux, à leur choix. 

Le tout aux conditions suivantes: 1° qu'il y aurait à perpétuité huit prêtres et deux frères dans ladite maison; 2° qu'ils feraient des missions dans le diocèse de Meaux; 3° que des 8.000 livres susdites ils en distribueraient 4.000 en aumônes; 4° qu'ils recevraient gratuitement une fois l'année, aux exercices de la retraite, avant l'ordination, tous les clercs du diocèse admis par l'évêque; 5° qu'à perpétuité [3] il serait dit deux messes basses dans l'église du château, chaque jour, l'une pour le roi et la famille royale, l'autre pour les seigneurs engagistes de Crécy; 6° qu'on en dirait cinq par jour pendant dix jours consécutifs, du jour de son décès, et de chacun des rois successeurs, des reines et des Enfants de France; et pareil nombre au jour du décès des seigneurs engagistes pendant cinq jours seulement. 

Voici du reste le texte même de ces lettres patentes : 

"Louis par la grace de Dieu Roi de France et de Navarre, A tous présens et à venir Salut. Les faveurs extraordinaires que nous avons receues de la main liberale de Dieu depuis notre avenement à la Couronne nous obligent à une reconnoissance infinie de ses bontés, que nous ne pouvons mieux luy témoigner que par le soin et le zèle des choses qui concernent son service, le respect et le culte de la Religion, et pour cet effet après avoir rétably la discipline ecclésiastique, et réparé les désordres et la dépravation que la guerre et l'hérésie avoient causé en plusieurs lieux, Nous avons outre la réformation des ordres, érigé et fondé en notre roiaume diverses congrégations, l'une desquelles et des plus utiles a été celle des prestres de la mission vivans en société, tendans à la perfection de l'ordre de prêtrise, et s'emploians continuellement sous la permission et direction des Evêques à l'instruction et édification du peuple, et particulièrement des pauvres gens habitans des villages, où ils vont confesser, prêcher, exhorter et séjourner autant de tems qu'ils l'estiment nécessaire pour le bien et salut des ames; voire même départent aux pauvres et necessiteux des aumônes et charitez pour les faire assister aux exhortations et prédications, et leur tenir lieu de ce qu'ils pourroient gagner à leur journée; à quoy ils ont si bien réussy, si fortement et utilement travaillé par la grace de Dieu, que nous estimons être obligez pour la gloire et exaltation de son Saint nom, à l'accroissement et multiplication des ouvriers, et faire si nous le pouvons qu'il y eut autant de maisons que de prestres de la mission. 

A ces causes ayant été informés par les Supérieurs de ladite que nous en pouvions tirer nombre de prêtres à suffir pour établir une mission, et considérant l'assiete et commodité de notre ville de Crecy proche de notre chateau de Monceaux, et de la ville de Meaux siège de l'Evêque et capitale de Brie, De l'avis de notre Conseil, certaine science, pleine puissance et autorité roïale, Nous avons érigé, fondé, et institué par ces présentes signées de notre main, érigeons, fondons et instituons, en notre dite ville de Crécy et dans le chateau d'icelle, une maison de prestres de la Congrégation de la mission composée de huit prestres et de deux frères, pour y vivre en société et y faire les exercices et fonctions de piété, dévotion et instruction chrétienne, ordinaires et accoutumées en ladite Congrégation sous l'obéissance de notre amé et féal Conseiller 1er aumonier le Sr Seguier Evêque de Meaux et ses successeurs selon qu'il leur prescrira par son acte d'approbation, et à la charge que lesdits prestres seront obligez à perpétuité de faire les missions conformément à leur institut dans les paroisses dud. diocèse de Meaux suivant l'ordre qui leur en sera donné par ledit Sr Evêque et ses successeurs, et outre ce seront tenus de recevoir gratuitement une fois l'année aux exercices, qui sont accoutumés d'être faits en leur maison avant l'ordination [4] de tous ceux dud. diocèse qui auront été admis par led. Sr Evêque et ses successeurs ou personnes par eux commises. Et à cette fin avons donné et concédé, donnons et concédons, quittons et délaissons pour toujours aux prestres de lad. mission et à leurs successeurs led. château de Crécy à nous appartenant en l'état qu'il est avec ses murailles, jardins, mazures, accints et clotures, sans en rien réserver. Le tout contenant quatre arpens ou environ fermés de toute part de notre rivière de Morin et du ruisseau tiré d'icelle, pour s'y habituer et y faire et bâtir dortoirs, refectoirs et autres lieux servans à leur usage, en user et disposer comme de leur chose, sauf à dédommager par vous notre bien amé et feal chevalier le Marquis de Coislin Seigneur par engagement de lad. ville et domaine de Crecy. Et en outre leur donnons, cedons et transportons, et promettons garantir, fournir et faire valoir en franches aumônes 4.000 livres de rente annuelle et perpétuelle constituée le 22e decembre 1635 sur les cinq grosses fermes et droits y joints par les prevot des marchands et échevins de notre bonne ville de Paris, de laquelle a été passé contract au profit de Jacques Lepelletier le 2e Janvier 1640, à commancer la jouissance du jour dudit contract de constitution. Voulons et ordonnons lad. rente de 4.000 livres être annuellement païée auxd. prestres de la mission par les fermiers de nos cinq grosses fermes de quartier en quartier sans aucun retranchement retardement ny tare d'especes, et non par les mains des païeurs des rentes assignées sur lad. nature, dont la partie emploïée en nos états pour lesd. rentes sera d'autant diminuée, et icelle somme de 4.000 livres de rente emploïée en nosd. états par articles séparé sous le nom desd. prestres de la mission, et au moïen de quoi nosd. fermiers des cinq grosses fermes presens et a venir seront obligez de païer lad. rente comme dit est par préférence à toutes autres charges et les baux faits à cette condition. Et en cas d'omission, ils y seront contraints comme s'ils y étoient expressément obligez et d'autant qu'outre le vivre et entretenement d'icelle lesd. prestres de la mission seront obligez par leur institut d'aller continuellement aux villes, bourgs et villages circonvoisins des lieux de leur établissement y séjourner à leur dépens, enseigner, exhorter, prescher, confesser, administrer les sacremens et faire l'aumône et la charité aux pauvres. Nous leur avons pareillement donné, cédé et transporté, donnons, cédons et trasportons, et promettons garentir comme dessus les offices de regrattiers du grenier à sel de Lagny sur marne et droits y attribuez de 4 livres 13 s. 8 d. pour minot cy devant, et le 7e may 1639, ajugez à Pierre Fameres pour la somme de 31.600 livres et affermez 4.000 livres par an pour en jouir par eux et leurs successeurs ainsy que de lad. rente de 4.000 livres et dud. chateau , sans qu'ils soient tenus de nous parer ny a nos successeurs rois aucunes finances, taxes, confirmation d'hérédité, supplement, indemnité, ny amortissement en quelque sorte ou maniere que ce soit dont a quelque somme et valeur que le tout puisse monter nous leur avons dès à présent, fait et faisons don par ces présentes, nonobstant que ladite somme et valeur ne soient cy specifiées, et toutes ordonnances et réglemens faits ou a faire sur le fait de nos finances et domaines, auxq. attendu que c'est pour choses dédiées à Dieu, et données à lad. maisons Nous avons pour ce regard autant que besoin seroit dérogé et derogeons par cesd. présentes; Et en cas de suppression desd. offices de regrattiers, [5]voulons et entendons lad. somme de 31.600 livres être emploïée en antres fonds d'héritages ou rentes au profit de lad. maison, et jusqu'aud. remploy actuel que la somme de 4.000 livres leur soit annuellement payée par le commis aud. grenier. Déclarons encore que nous prenons et mettons lesd. prestres de la mission avec leurs biens et possessions en notre protection et sauvegarde spécialle; voulons et entendons que leurs causes, procès et differens meus et à mouvoir tant en demandant que deffendant soient traitez par devant le juge roïal de Crecy ou au presidial de Meaux, à leur choix et option, leur attribuant à cet effet tous autres droits, franchises et privileges, dont jouissent les maisons de fondation roïalle, comme s'ils étoient cy declarez et specifiez; Comme aussy Nous leur quittons et remettons la foy et hommage dud. chateau de Crecy tenu de nous en plein fief et tous nos droits feodaux, quints requints censives et autres qui pourroient être pretendus pour raison du don propriété et possession dud. chateau et des autres choses cy dessus données, et aumônes, sans que comme dit est ils soient tenus nous en payer aucune finances, indemnité, ny amortissement pour quelque cause et occasion que ce soit, Le tout à la charge de dire et celebrer à perpétuité par chacun jour en l'Eglise dud. chateau deux messes basses, l'une à notre intention et de toute la maison roïalle, l'autre à l'intention dud. Sr Evêque, des Chanceliers et gardes des sceaux de France, des surintendans de nos finances et seigneurs engagistes dud. Crecy pareil nombre de messes basses pendant cinq jours. Si donnons en mandement à nos amez et feaux les gens tenans nos cours de parlement, chambre des Comptes et Cour des aides à Paris, trésoriers de France généraux de nos finances aud.lieu, Conseillers de notre chambre du Trésor, Baillif de Meaux, et ses Lieutenans, chacun endroit soy ainsy qu'il appartiendra que ces présentes ils fassent registrer et du contenu en icelles jouir et user lesd. prestres de la Congregation de la Mission, et leurs successeurs, pleinement et perpétuellement sans permettre qu'ils y soient troublez ny inquietez, sauf en autre chose notre droit et l'autruy en toutes, Car tel est notre plaisir; Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons fait mettre notre scel à cesd. présentes. Donné à St Germain en Laye au mois d'avril l'an de grace 1641 et de notre règne le 31e. 

Signé: Louis - et sur le reply, Par le Roi, De Loménie. 

En raison des difficultés soulevées par ce contrat, notamment de la part des seigneurs engagistes, ces lettres patentes ne furent enregistrées au Parlement de Paris que le 7 janvier 1658, avec cette réserve : 

"Registrées oüy le procureur général du Roy pour jouir par les impetrans, de l'effet et contenu en icelles selon leur forme et teneur, sans préjudicier au droit des parties en l'Instance d'entre le Sr Evêque de Meaux et Coislin …" (l'un des seigneurs engagistes). 

Le véritable fondateur de l'établissement, sous le couvert du Roi, était Messire Pierre de Lorthon, conseiller secrétaire du Roi, qui délivra à Mgr Dominique Seguier, évêque de Meaux, cet acte d'engagement personnel : [6]
"Je soussigné promets à Mgr l'Evêque de Meaux de fournir pour la dotation et fondation d'une Maison de Prestres de la Mission en la Ville de Crécy, Diocèse dudit Meaux, un contrat de 4.000 livres de rente sur les cinq grosses fermes, à commencer la jouissance du 1er janvier 1640, avec un office de regrattier sur le Grenier à sel de Lagny sur Marne, valant aussi 4.000 livres de rente, suivant les Lettres Patentes au mois de Mars dernier, encore que la dite fondation soit faite sous le nom du Roy. Fait ce 5 Avril MDCXLI. Lorthon". 

Le 12 avril suivant, l'évêque de Meaux s'empressa de donner son approbation explicite à la nouvelle fondation de Crécy : 

"Veu par Nous Dominique Seguier Evêque de Meaux Conseiller du Roi en ses Conseils, 1er aum8nier de S.M. la Requeste a nous présentée par le R.P. Vincent Supérieur général des Prestres de la Congrégation de la Mission, par laquelle il nous auroit remontré que le Roi par ses lettres patentes du … mars 1641, auroit fondé une maison de la mission en sa ville de Crecy de notre diocèse, et pour la dotation et fondation d'icelle auroit donné la place de son chateau dud. Crecy avec une rente de 4.000 livres pour servir à la nouriture et entretenement de huit prestres et deux frères de lad. Congrégation, Et outre autres 4.000 livres de rente pour être emploïées et aumonées par lesd. prestres dans les missions qu'ils feront par notre ordre et de nos successeurs Evêques dans l'étendue de notre diocèse, Lad. fondation à la charge de s'emploïer aux missions, et de recevoir gratuitement dans leur maison dans Crecy ceux du diocèse, qui auront été admis par Nous ou nos grand vicaires pour prendre les ordres, afin d'exercer lesd. ordinans dans les fonctions des ordres et exercices spirituels; Et outre à la charge d'exécuter les autres clauses et conditions portées par lad. fondation. Veu aussi lesd. lettres patentes en forme de chartre (sic); et après que nous avons reconnu que lad. fondation est tres utile pour lad. ville de Crecy et tout notre diocèse, et qu'elle contribuera beaucoup pour la gloire de Dieu et le salut des ames, et que lad. rente de 4.000 livres peut suffire à la nourriture et entretenement de huit prestres et deux frères de lad. congrégation Nous avons receu et recevons lad. fondation, et consentons qu'elle soit exécutée; Et ce faisant que lesd. prestres de la Congrégation de la mission soient receus et établis dans lad. ville de Crecy pour y faire leurs fonctions accoutumées aux charges, clauses et conditions portées par lesd. lettres de fondation; Et outre à la charge que les prestres de lad. Congrégation seront soumis à notre jurisdiction et de nos successeurs en toutes les fonctions qui regardent ou l'instruction du peuple, ou l'administration des sacremens sans qu'ils puissent à l'avenir demander ny obtenir aucun privilege à ce contraire. Nous consentons pourtant que la maison soit sujette au Supérieur général de la Congrégation en ce qui regarde le gouvernement d'icelle, la visite, établissement ou destitution d'officiers, la translation des personnes, et généralement en tout ce qui concerne la discipline domestique et intérieure, sinon en cas de meurtre, excès avec effusion de sang, fornication ou adultère, Desquels nous nous reservons la connoissance et à nos successeurs en personne, sans que nos grands vicaires et officiaux en puissent connoitre; Plus que lesd.prestres seront obligez de recevoir aux exercices spirituels les prestres [7] et Ecclésiastiques du diocèse en payant pour leur nourriture ce qui sera convenu, Et outre seront obligez de nous assister et nos successeurs en la visite de notre diocèse toutes et quantes fois qu'ils en seront requis. Comme aussi de s'emploïer assidument aux exercices ordinaires de la mission ez lieux qui leur seront prescrits par Nous ou nos successeurs conformément à leur institut, et selon les intervalles qu'ils doivent observer en icelui, sans qu'ils puissent aller travailler en autre diocèse sans notre permission et de nos successeurs. En témoin de quoi nous avons signé ces présentes, fait apposer le scel de nos armes et contresigner par notre Secretaire ordinaire. Donné à Meaux le 12e jour d'avril 1641. 

Signé : Seguier E. de Meaux, 

              Vincent de Paul 

Par commandement de Mond. Seign. : Petit. 

Comme on vient de le voir, M. Vincent signa l'acte précédent, signifiant ainsi son approbation, et pour donner un commencement d'exécution au nouvel établissement, il députa M. Pierre du Chesne à Crécy pour s'en occuper. 

Avant d'aller plus loin, disons tout de suite que le Roi s'était obligé à garantir ce qui avait été convenu en cette fondation et à dédommager les seigneurs engagistes de Crécy. Ces promesses n'ayant pas été tenues, les rentes se trouvèrent tellement réduites que le nombre de huit prêtres fut ramené à trois, et même moins, comme on le verra par la suite. Pour cette même raison, les missionnaires ne s'installèrent pas au château, d'ailleurs en piteux état, mais dans une maison particulière. [8]
II.- LES PREMIERS SUPÉRIEURS

Si, malgré l'absence de documents, la liste des supérieurs des diverses maisons de la Congrégation est relativement facile à établir, à quelques détails près, il n'en n'est pas de même pour la maison de Crécy-en-Brie. Les listes de supérieurs que nous possédons, même celle présentée par Coste (VIII, 5I8), paraissent plus ou moins sûres. 

On dirait que le désarroi économique de cette maison, constaté déjà par M. Vincent le 25 décembre 1642, a dès le début empêché les supérieurs majeurs de lui donner une organisation normale, au point qu'en 1668, M. Alméras se posera la question s'il n'y avait pas lieu d'envisager la suppression de cet établissement. Pour le moins, la succession des supérieurs ne semble pas avoir été assurée régulièrement, et ce ne peut être qu'avec bien des réserves qu'on peut tenter d'en établir la liste et leur assigner des dates précises. 

C'est sous le bénéfice de ces réflexions que nous essayons nous-même de nous rapprocher de la vérité pour ce point particulier. 

---------

M. Pierre du Chesne fut désigné par M. Vincent, en 1641, pour commencer l'établissement de Crécy. 

M. du Chesne était déjà prêtre, lorsqu'il fut reçu à S. Lazare le 11 mars 1637. Il avait travaillé à Troyes, puis à Paris, avant d'être envoyé à Crécy à la fin de décembre 1641. 

De ses collaborateurs, on connait seulement les noms de M. Jacques Boudet, présent à Crécy en 1642, 1643; de M. de Vincy, et du frère Jean-Pascal Goret, venu en 1642. 

Dès leur arrivée, les missionnaires, conformément à leur contrat de fondation, s'adonnèrent à leurs diverses fonctions, missions, etc. Une lettre de M. Vincent à M. du Chesne, en date du 24 juillet 1642, fait allusion aux exercices des ordinands : 

"Voici la réponse de Monseigneur de Meaux, qu'il m'envoya hier par son laquais. Ayant repensé à la difficulté si vous donnerez à déjeuner à ces Messieurs, je me trouve plus empêché, ayant de l'embarras, et qu'étant à la mission, il faudrait que les frères reviennent pour ce déjeuné. Je crains qu'à la longue l'on ne s'en trouve bien chargé. Le remède serait [9] si ces Messieurs agréaient de servir à table alternativement, comme les ordinands ici, et de lire à table, chacun à son tour. La dépense me paraît peu de chose en comparaison de cela. Pensez-y; et si vous jugez ces raisons considérables, je pense qu'il n'y aura pas d'inconvénient que nous nous voyions et que vous veniez coucher un soir à Paris pour en prendre l'avis de quelques uns de la compagnie". 

M. Vincent traite ensuite de diverses autres affaires: 

"Je n'ai pu voir mondit seigneur pour lui dire le procédé de ce ministre, qui est improuvé par les édits. J'en donnerai avis à mondit seigneur. 

Je ne comprends pas bien ce que vous me dites que l'un de ces deux jeunes hommes a les chevilles des pieds tournées en dedans. Est-ce la pointe des pieds, les orteils? Boite-t-il point? Cette façon des pieds est-elle fort difforme? L'empêche-t-elle de marcher loin? Pour le second, ce cordonnier, il me semble qu'il n'y a pas danger de le prendre que celui de sa pauvre mère. De quoi vivra-t-elle ? 

Je suis consolé de ce que vous me dites de M. Obriot et je le salue derechef très humblement. 

L'on ne fait point habiller la viande céans et peut-être que l'on n'y fera pas faire la chandelle. Si l'on le fait, je dirai qu'on vous fasse vos cent livres, si je ne l'oublie. 

Mademoiselle Poulaillon ne saurait prendre ces pauvres femmes. Elle reçoit celles qui sont en danger de se perdre et non celles qui le sont déjà. Je me trouve empêché en cela. Je tâcherai de voir si l'on lui pourra trouver une maîtresse; ce qui n'est pas sans difficulté. Je vous renvoie notre frère Pascal exprès et suis v. s. 

Post-scriptum: Je pense qu'il vaut mieux que vous écriviez à Monseigneur de Meaux que vous le remerciez de ce qu'il vous écrit avec tant de bonté et d'encouragement et que vous lui donnerez avis du fait de ce ministre. Envoyez-moi la lettre; je lui enverrai à lui (2). 

M. Vincent convoqua M. Pierre du Chesne, comme supérieur de Crécy, à l'assemblée des principaux missionnaires qu'il tint à Paris durant dix jours, en octobre 1642, "où, dit le saint, nous avons vu les règles que nous avons dressées, avons arrêté les principales et député MM. Portail, du Coudray, Dehorgny et Lambert pour examiner, et arrêté le reste, avons donné la forme qu'il faut tenir aux assemblées générales et mis en pratique ce qui restait à faire dans la compagnie" (3). 

Dès le début, la fondation de Crécy donna du souci à M. Vincent. 

Le 25 décembre 1642, il y faisait allusion dans une lettre à M. Bernard Codoing, supérieur à Rome : 

"La fondation de Crécy, lui disait-il, n'est pas, non plus assurée, ni au delà de ce qui est indispensable pour l'entretien des personnes que nous y devrions tenir; et c'est ce qui fait que nous ne pouvons, faute de secours de ce coté-là, non plus que de céans, parce que le roi prend, cette année et un quartier de l'autre, nos rentes d'Angers, [10] celles des Ponts-de-Cé qui appartiennent à la maison de Troyes, plus vingt mille livres ou environ; et ne savons pas quid futurum sit pour les années suivantes. Dieu soit béni ! " (4). 

- Le 1er janvier 1643, M. Vincent envoie à M. du Chesne, comme d'ailleurs à tous les autres supérieurs de maison, une longue relation sur les vertus d'un missionnaire de St Lazare, M. Pillé, récemment décédé (5). 

- Dans un court billet, daté du 25 mars 1643, M. Vincent mande à du Chesne : 

" Je viens de voir tout présentement celle que vous écrivez à M. Portail, laquelle me met en peine non petite pour l'indisposition que vous avez et la difficulté de vous envoyer quelqu'un qui supplée à votre emploi. Je ferai néanmoins ce que je pourrai, et vous prie, au nom de Notre-Seigneur, d'en faire de même pour votre santé et de nous renvoyer M. Boudet, s'il ne confesse. 

Je salue très humblement M. de Vincy et toute votre petite compagnie, et cela prosterné en esprit à leurs pieds et aux vôtres, qui suis, en l'amour de Notre-Seigneur, Monsieur, votre très humble serviteur …

Post-scriptum : Si je le puis, je ferai partir quelqu'un dès aujourd'hui. Le messager m'ôte la plume de la main" (6). 

M. Pierre du Chesne fut rappelé à S. Lazare, en mai 1644, pour prendre la direction du collège des Bons-Enfants. Placé ensuite à Sedan, en 1645, il redevint supérieur des Bons-Enfants (1651-1653). En 1653, il assumait la direction de la maison de Marseille, et, en 1654, de celle d'Agde; c'est là qu'il mourut le 3 novembre 1654. 

M. Guillaume Delville gouverna la maison de Crécy de mai à novembre 1644. Il était né en 1608 à Tilloy-les-Bapaume (Pas-de-Calais), au diocèse d'Arras, et il était déjà prêtre, lorsqu'il fut reçu à S. Lazare, le 19 janvier 1641. 

En 1644, un nouvel établissement ayant été fondé à Montmirail, M. Vincent y envoya M. Delville, en novembre, pour l'organiser; il en sera le premier supérieur. 

M. Guillaume Gallais remplaça M. Delville à Crécy de novembre 1644 à 1645. Il était né en 1615 à Plouguenast (Côtes-du-Nord), au diocèse de Saint-Brieuc. Entré à S. Lazare le 7 avril 1639, il y fut ordonné prêtre en 1641, devint supérieur à Sedan (1643-1644), et vint de là à Crécy. [11] 

Parti en 1645 pour diriger la maison du Mans, M. Gallais revint à S. Lazare en 1647, où on le retrouve en 1652 donnant les entretiens des ordinands. 

Dans son livre intitulé: "L'hôpital Jean-Rose et le grand séminaire de Meaux" (1905), l'abbé Estournet écrit: 

" … au mois de décembre (1661) Guillaume Gallays est qualifié supérieur du séminaire. Un prêtre de la Mission, portant le même nom que ce dernier, dirigeait en 1645 la maison fondée à Crécy par Vincent de Paul. Faudrait-il identifier ces deux personnages et croire que le second était sorti de sa Congrégation pour entrer dans le clergé séculier? Il n'y en a aucune preuve, mais la chose n'est pas impossible, et surtout le fait n'est pas unique dans la liste des supérieurs de Crécy-en-Brie". 

Un peu plus loin, dans une note, l'abbé Estournet insiste: 

"Guillaume Gallais paraît être un prêtre de la Mission. Successeur de Gérard Brin, il ne dut pas diriger longtemps le séminaire de Meaux" (7). 

On sait que les Lazaristes dirigèrent le séminaire de Meaux pendant trois ans à peine. M. Brin en fut le premier et unique supérieur, et il fut rappelé avec ses confrères par M. Alméras dans le courant de 1661. Les Génovéfains prirent possession de ce séminaire, le 23 décembre 1661. 

À cette époque-là, M. Guillaume Gallais n'était plus prêtre de la Mission. Il avait quitté la Congrégation en 1653, et avait été pourvu de la cure de Touquin~en-Brie, comme nous l'apprennent des lettres de Louise de Marillac à M. Vincent, en date d'octobre 1653. 

Après le départ des Lazaristes du séminaire de Meaux, en 1661, M. Gallais aurait reçu le gouvernement provisoire du séminaire jusqu'à sa prise en charge par les Génovéfains. 

-----------

M. François Grimal fut probablement supérieur de Crécy en 1645-1646. 

Il y est fait une vague allusion dans une lettre de M. Vincent à M. Dominique Lhuillier, en date du 11 juillet 1656. (9). 

M. Grimal était né le 6 mars 1605 à Paris; il était déjà prêtre depuis le carême de 1629, lorsqu'il avait été reçu à S. Lazare le 6 juin 1640. Il fut supérieur à Sedan en 1644-1645, à Crécy en 1645-1646, à Montmirail en 1646-1649, à Agen (1650-1651). Ayant participé à l'assemblée de 1652, il devint assistant de M. Vincent, s'occupa du séminaire Saint-Charles (1652-1654), dirigea de nouveau la maison de Montmirail (1654-1655), revint à S. Lazare, où il est encore en 1672. [12]
------------

Un manuscrit de Crécy (10) assigne ensuite M. Louis Serre, comme supérieur de la maison de 1646 à 1651. 

Mais, une lettre de M. Vincent, en date du 2 juillet 1647, adressée à M. Louis Serre, ne lui donne que le qualificatif de "prêtre de la mission", et une autre lettre du saint, en date du 11 octobre 1647, adressée à M. Guillaume Delville, qualifie ce dernier : "supérieur des prêtres de la mission de Crécy, à Coulommiers". 

Il est vraisemblable que M. Guillaume Delville reprit la direction de la maison de Crécy en 1646. En quittant Crécy en novembre 1644, il avait dirigé la maison de Montmirail jusqu'en 1646; de là il serait revenu à Crécy pour remplacer M. Grimal. 

Dans le personnel de Crécy figurent à cette époque : 

- M. Louis Serre, présent en 1647, et qui sera supérieur de la maison de 1648 à 1651. 

- M. Jacques Tholart, en 1647.; ainsi que M. Pierre Watebled. 

- Un certain M. Tournisson, présent en 1648, dont le nom est ignoré du Catalogue de la Mission. 

- Un frère, prénommé Nicolas, en 1646, 1648, et le frère François Leroquaux, en 1648. 

. . .

Ce fut probablement pendant une absence de M. Delville, que M. Vincent écrivit ce billet à M. Louis Serre, le 2 juillet 1647 : 

" Lorsque ces Messieurs qui se veulent donner à la compagnie, seront en état de venir ici, nous les recevrons au séminaire, où il est nécessaire qu'ils passent, quelque bonté qu'ils aient, l'expérience nous ayant fait voir que la vertu ne prend que de faibles racines en ceux qui n'y sont que peu de temps. Et plusieurs qui nous ont paru bien réguliers dans le séminaire, pour avoir été employés ailleurs trop tôt, en ont perdu leur vocation. Vous voyez donc la nécessité qu'il y a qu'ils passent par cette épreuve" (11) 

Tandis que M. Delville, supérieur des prêtres de la Mission de Crécy, organise une campagne de missions dans la région de Coulommiers (en Seine-et-Marne), M. Vincent lui mande, le 11 octobre 1647 : 

"Nous vous envoyons six ou sept prêtres, cinq de la compagnie et les deux autres du séminaire des Bons-Enfants. Des cinq il y en a deux de Montmirail, et des trois restants l'un est Monsieur Watebled, dont vous connaissez la bonté. Celui-ci pourra servir à l'observance de la régularité sous vous, qui ne manquez pas d'autres occupations. Il importe que l'on observe bien les règles, à cause que plusieurs d'entre eux sont destinés pour d'autres maisons, où il importe qu'ils portent ce qui s'observe de deçà dans les missions. Il sera bon qu'à cet effet aussitôt vous fassiez lire à table les règles [13] qu'on doit lire au commencement des missions. Monsieur le théologal (Antoine Caignet) est capable de cela; il y a été d'autres fois; mais il le faut prier, lui, de ne pas s'assujettir au temps du coucher, ni aux autres emplois. 

Vous me mandez que Monsieur le théologal ne parlera que trois fois par semaine, et qu'il faut que vous souteniez le reste pour le soir et la prédication du matin. Cela me parait difficile. J'espère vous envoyer M. Tholard dans trois ou quatre jours, qui pourra vous soulager et faire le matin. Il a grâce de Dieu pour disposer les peuples à recevoir les miséricordes qu'il répand dans les missions bien faites, et qui est autant à dire aux missions où la régularité s'observe. Il ne confessera point; il pourra servir aux accommodements. Si un rhume qu'il a lui permet et Dieu bénit une saignée qu'on lui a faite aujourd'hui, il pourra partir dans trois jours. 

Vous me mandez que Madame de Longueville veut faire les frais. O mon Dieu ! Monsieur, faut-il commencer du temps de Monsieur Delville et du mien et par Monsieur Delville la dissipation et la ruine de l'esprit de la Mission ! O Jésus ! à Dieu ne plaise que vous soyez l'instrument d'un tel malheur ! Nous ne sommes pas moins obligés à faire gratis nos missions, que les Capucins à vivre d'aumônes. Eh ! bon Dieu ! que dirait-on d'un Capucin qui toucherait de l'argent; et que n'a-t-on pas raison de dire des missionnaires qui se laisseront défrayer par quelques-uns dans les missions, et cela par Monsieur Delville et de mon temps ! O Jésus ! absit hoc a nobis ! 

Voici vingt écus, que j'ai dit qu'on vous délivre, déduits les frais du voyage. Vous fournirez ce qu'il faudra. C'est pour vous donner le temps d'envoyer quérir ce qu'il faudra pour toute la dépense. C'est votre département. Que si l'on vous y fait quelque empêchement, quittez, Monsieur, après que vous en aurez demandé la permission à Monseigneur de Meaux. Changez de logis et prenez-en un où vous ayez la liberté de faire votre dépense. Sachez, Monsieur, que je me suis trouvé dans pareil rencontre et que je dis tout franc à la dame qui avait procuré la mission que, si elle ne permettait que nous nous unissions, que nous nous en retournerions ce même jour-là; en effet, nous l'aurions fait, si cette bonne dame ne nous eût dit qu'elle consentait que nous fissions ce que nous voudrions. Et de cela elle resta fort édifiée, et je vous assure de la même chose du côté de Madame de Longueville; et je vous dis plus: qu'elle et tous ceux qui le sauront resteront édifiés de votre fidélité à l'observance de nos règles, et que vous malédifieriez tout le monde si vous vous laissiez aller à l'effet de sa bonté de vous laisser tenter. 

Au nom de Dieu, Monsieur, usez-en comme je vous le dis, maintenant et toujours. Que si vous n'avez pas ce qu'il faut pour cela, mandez-le moi; nous y pourvoirons. Je vous dis ceci avec une très grande douleur de voir de mon temps ce malheur arrivé en notre compagnie, et cela par Monsieur Delville, que je chéris plus que moi-même un million de fois, et qui suis, en l'amour de Notre-Seigneur, Monsieur, son très humble et obéissant serviteur". (12). 
 

- M. Delville passa la direction de la maison de Crécy à son collaborateur M. Louis Serre, en 1648, et revint à S. Lazare. En 1650-1651, il reprit la direction de la maison de Montmirail, et, après quelque temps passé à S. Lazare, fut détaché à Arras, vers 1654, et y décéda en mai 1658. [14]
-------------

M. Louis Serre, le nouveau supérieur, était né en 1618 à Épinal, au diocèse de Toul. Ordonné prêtre en septembre 1643, il entra à S. Lazare quelques mois après, le 23 mars 1644. Placé à Troyes, puis à Crécy, il aurait dirigé cette maison de 1648 à 1649, et non de 1646 à 1648, comme le dit Coste (III, 463). 

M. Serre était déjà à Saint-Méen en juillet 1649 (13); il gouverna cette maison de 1655 à 1665, y demeura ensuite comme assistant de 1665 à 1671, et de nouveau comme supérieur en 1671-1675 et 1676-1681. On le trouve ensuite à Troyes en 1682, puis à Paris, où il dirige les Filles de la Charité (1682-1688). 

MM. Jacques Le Soudier et Guillaume Gallais furent présents à Crécy en 1650. 

Les listes des supérieurs de Crécy donnent M. Jean-Baptiste Gilles comme successeur de M. Louis Serre. Or, ce dernier, nous l'avons vu, était déjà à Saint-Méen en juillet 1649, et très probablement M. Gilles ne fut envoyé à Crécy que dans la seconde partie de l'année 1651, après l'assemblée à laquelle il participa activement. 

La maison aurait donc été sans supérieur pendant près de deux ans. La chose n'est pas impossible, puisque ce fait s'est reproduit peu de temps après. La maison fut alors probablement confiée à un administrateur ou assistant. 

M. Jean-Baptiste Gilles, né en 1606, au diocèse d'Avranches, était déjà prêtre, lorsque M. Vincent le reçut à S. Lazare, le 28 novembre 1642. Avant son entrée, il avait été principal et professeur émérite de philosophie au collège de Lisieux, situé rue de Beauvais, à Paris. 

M. Gilles fut d'abord placé au séminaire de Cahors (1643-1644), puis au séminaire Saint-Charles (1645), et il vint à S. Lazare pour enseigner la morale. Il participa en juillet-août 1651 à l'assemblée présidée par M. Vincent; les actes de cette assemblée ne lui attribuant pas la qualité de supérieur de Crécy, ce fut vraisemblablement quelques semaines après que M. Vincent le plaça à Crécy, pour l'écarter de l'enseignement à cause de ses véhémences contre les erreurs courantes. 

Le 28 novembre 1651, le saint écrit à M. Gilles, supérieur des prêtres de la mission, à Crécy : 

" Je loue Dieu de ce que vous êtes heureusement arrivé à Crécy. Je le prie qu'il y bénisse abondamment votre personne, et par elle la petite famille et ses travaux. [15]
Je vous ferai envoyer les images et les livres que vous désirez; mais je pense vous devoir dire, Monsieur, que nous sommes en un temps auquel il ne faut faire de dépense qui ne soit nécessaire. La misère publique nous environne de tous côtés. Il est à craindre qu'elle vienne jusqu'à nous; et quand elle n'y viendrait pas, la compassion y doit entrer pour ceux qui la souffrent. Peut-être serez-vous d'avis, après que vous aurez fait vos provisions et pris connaissance de tous les besoins voisins et domestiques, de ménager le peu de fonds que vous avez trouvés. 

Quant au cheval, je ne vous le renverrai pas, pour les raisons que je vous ai dites, mais je vous en enverrai le prix, Dieu aidant; à quoi j'ajoute que votre demeure n'étant pas tout à fait résolue de delà, il n'est pas expédient que l'on voie derechef un cheval dans la maison, à cause des mauvaises suites que cela peut avoir, non pas de votre côté, mais de ceux qui viendront après vous, qui en pourraient abuser. A peine vous seriez-vous avisé d'en demander un, si le dernier qui vous a devancé s'en était passé, comme les autres ont toujours fait; et sans doute que l'on s'en passera plus volontiers à l'avenir, si vous laissez ce bon exemple. Lorsque vous en aurez besoin, vous en pourrez prendre dans le lieu, ainsi qu'on avait accoutumé de faire. Il s'y en trouve assez, et vos voyages ne seront pas si grands, ni si fréquents que, pour chétives que soient les montures, elles ne puissent suffire; même vous pouvez faire marché avec quelqu'un de vous en fournir, quand vous en aurez à faire, ou de vous mener avec les autres de la famille sur une charrette couverte lorsque vous irez en mission et en reviendrez. 

Je vois bien que vous me pouvez dire : ‘Médecin, guéris-toi toi-même’, pource qu'autrefois je me suis servi d'un cheval, et que maintenant je me sers d'un carrosse. Cela est vrai, à ma grande confusion; mais il est vrai que la nécessité m'y a contraint; et toutefois, Monsieur, si vous me conseillez d'en user autrement, je le ferai. 

Je suis, en l'amour de Notre-Seigneur, votre très humble serviteur" (14). 

- M. Gilles mourut l'année suivante, le 22 août 1652, et fut enseveli à Saint-Georges. M. Vincent ressentit cruellement ce décès. Le 31 août suivant, il écrivait à un missionnaire de Cahors 

" … Nous ressentons tous les jours la perte d'un si bon ouvrier (qu'était M. David). Mais, ô Dieu ! Monsieur, qu'en voici une qui sans doute vous touchera sensiblement ! C'est du bon M. Gilles, duquel Dieu a disposé à Crécy, où il était supérieur, le 22 de ce mois. Je ne vous dis pas combien nous en sommes affligés, pour ce que je ne le pourrais pas; vous l'avez tous connu pour le penser" 

M. Vincent dira encore à un autre missionnaire, parlant de la mort de M. Gilles : "Nous avons beaucoup perdu en lui". (15). 

- Le frère Claude Gesseaume était présent à Crécy du temps de M. Gilles, en 1651. Il y était encore en 1657, 1658, 1659. [16] 
En septembre 1652, M. Vincent nommait supérieur de Crécy M. Jacques Le Soudier. Ce dernier était né le 28 octobre 1619 à Vire (Calvados), au diocèse de Bayeux. Reçu à S. Lazare le 16 mai 1638, il fut ordonné prêtre en 1642, puis placé à Richelieu, Marseille, et, vers 1650, à Crécy. 

Il eut parmi ses collaborateurs M. Jean-Baptiste Florent, en 1653. Le 14 juin 1653, M. Vincent donne à M. Le Soudier ces avis : 

" Je pense avoir oublié de vous dire avant votre départ qu'une des maximes de la compagnie est de ne pas fréquenter les religieuses, confesser, prêcher, ni prendre aucune direction chez elles, ni même les visiter que le moins qu'on peut. Et comme il y en a dans Crécy qui pourraient désirer de vous, Monsieur, ou de quelqu'autre de la famille ces sortes de services, je vous prie de les refuser absolument et de n'en faire aucune difficulté, d'autant que nous avons pour matière de nos fonctions le pauvre peuple des champs, et elles ne manquent pas d'autres bons ecclésiastiques qui les assistent. Vous me pourriez dire que je fais le contraire de ce que je vous conseille. Dieu sait que j'ai fait tout ce que j'ai pu pour être déchargé des filles de la Visitation; jamais je ne l'ai pu obtenir de mon prélat, quoique j'y aie fait tout ce que j'ai pu. Vous êtes assuré que, dès que je pourrai, je m'en retirerai. Je vous prie cependant de prendre le conseil que je vous donne et de l'observer exactement. 

J'espère que vous ferez un bon usage de ce que vous souffrez à l'occasion de M. le curé. Sur quoi je vous dirai que je ne voudrais pas le justifier envers ceux qui le blâment, pour ne leur donner sujet de croire qu'on le supporte en ses défauts, ni je ne voudrais non plus l'attirer à vous voir, ni à fréquenter votre maison; mais aussi je ne refuserais pas de le recevoir, quand il s'y présentera, avec la même cordialité que par le passé". (16). 

- Au cours de l'année 1653, M. Vincent avait pensé envoyer M. Le Soudier à Toul pour remplacer le supérieur M. Louis Dupont, envoyé lui-même au séminaire de Tréguier, mais il dut renoncer à ce dessein et il mandait au supérieur de Crécy, le 20 septembre 1653 : 

" Puisque votre santé n'est pas entièrement rétablie et que nous approchons de l'hiver, je tâcherai de faire en sorte que la maison de Toul s'échappe jusqu'au printemps sans chef, bien que, avec grand sujet, elle nous presse de lui en envoyer un. Cependant je vous prie de faire les missions que vous voyez qui sont à faire et que M. le grand vicaire de Meaux nous demande. 

Nous prierons Dieu qu'il bénisse vos travaux, et je ne puis que je ne le remercie de votre disposition à suivre promptement et amoureusement les ordres de la sainte obéissance. Je le remercie aussi du bon état de votre famille et je le prie qu'il y répande de plus en plus son esprit par votre moyen." 

Puis, le saint ajoute : 

" Il faut poser ce fondement que, M. de Lorthon étant votre fondateur, nous devons faire pour lui tout ce qui nous est possible. [17] Selon cela, je vous prie, au nom de Notre-Seigneur, de tenir chez vous M. son neveu, et d'en avoir un soin tout particulier. Je ne doute pas qu'il ne vous donne à souffrir, mais c'est aussi un moyen pour reconnaître les bienfaits de M. son oncle et en mériter la continuation. 

Il n'est pas encore capable de la philosophie, et M. Florent l'est de lui enseigner la rhétorique; car il m'a dit, si je ne me trompe, qu'il l'a autrefois enseignée. C'est pourquoi, Monsieur, faites-lui-en faire un essai. Que si le jeune homme est déjà bon rhétoricien et en état de commencer sa philosophie, ce que je ne crois pas, en ce cas néanmoins il faudra proposer à M. de Lorthon d'avoir agréable qu'il la vienne étudier au séminaire de Saint-Charles, où on la doit enseigner après ces vacations. 

Nous vous envoyons par ce porteur votre chemisette de ratine et de la toile Gautier, mais non pas le bandage, parce qu'il ne s'en est pas trouvé de faits qui vous fussent propres. Le frère Alexandre en a commandé un, qui ne sera prêt qu'à ce soir; il vous l'enverra par le messager. 

Je vous prie d'envoyer ce porteur ou quelqu'autre à Montmirail porter la lettre que j'écris à M. Champion, qui est importante et pour chose pressée … 

Post-scriptum : Depuis la présente écrite, j'ai pensé qu'il n'est pas expédient de faire la proposition de Saint-Charles à M. de Lorthon, pour quelque raison particulière que j'ai. Je vous prie de m'envoyer une composition du jeune homme, afin que je voie de quoi il est capable … " (17). 

Des difficultés surgirent peu après avec le même M. de Lorthon, qui, au cours de l'année 1654, s'avisa de ne plus servir aux missionnaires les 4.000 livres de revenu auxquelles il s'était engagé lors de la fondation; il préféra en faire jouir l'hôpital général de Crécy, auquel il attribua 2.000 livres, gardant devers soi le superflu. 

De ce fait, les missionnaires n'ayant plus de quoi vivre, M. Vincent rappela à Paris M. Le Soudier, ne laissant à Crécy qu'un seul prêtre, M. Dominique Lhuillier, pour administrer la maison, aidé d'un frère et d'un domestique (18), en attendant que les choses s'arrangent. 

M. Le Soudier fut envoyé comme supérieur à Montmirail, en 1655; revenu à Paris (1656-1660), il fut enfin envoyé à Montauban, où il décéda le 17 mai 1663. 

La maison de Crécy resta sans supérieur jusqu'en 1660. M. Dominique Lhuillier, qui en eut alors l'administration, était natif de Barisey-au-Plain (Mthe-et-Mlle), au diocèse de Toul. Il était déjà prêtre, lorsqu'il fut reçu à S. Lazare le 11 juillet 1651; peu après, M. Vincent l'envoyat à Crécy. [18]
Parmi les missionnaires de Crécy, on compte à cette époque : 

M. Claude Le Gentil, présent en 1658, et M. Jacques Asseline, en 1660. 

. . .

Nous avons vu qu'en 1654, M. de Lorthon avait privé les missionnaires des revenus promis dans le contrat de fondation et qu'en conséquence M. Vincent fut obligé de rappeler la plupart des missionnaires. Plus tôt que de faire un procès au fondateur, le saint aurait même abandonné complètement la place et renoncé à la fondation, si l'évêque de Meaux, Dominique Seguier, n'en avait jugé autrement. En raison des torts subis par son diocèse du fait du retrait des missionnaires, il avait résolu d'intenter lui-même un procès contre M. de Lorthon. 

C'est à cette occasion que M. Vincent signa la déclaration suivante, non datée, mais qu'on peut situer entre 1655 et 1658 : [peut-être entre 1655 et 1657, à cause de la lettre du 3 juillet 1657, à cause du différend survenu avec le curé à propos de la visite des malades]

"Nous, Vincent Depaul, supérieur de la congrégation de la Mission, certifions à tous ceux qu'il appartiendra que nous avons tenu dans le bourg de Crécy, diocèse de Meaux, trois ou quatre prêtres depuis l'établissement de notre Compagnie en ce lieu-là, et qu'ils ont travaillé incessamment à la Mission dans ledit diocèse, aux lieux auxquels Monseigneur l'évêque de Meaux les a envoyés, ou M. son grand vicaire, et qu'ils ont assisté mondit seigneur dans les visites qu'il a faites dans sondit diocèse, allant devant lui prêcher, catéchiser et entendre de confession le pauvre peuple et le disposer par ce moyen à recevoir la grâce de la visite, et que l'on a continué à en user de la sorte jusques à (1654), depuis lequel temps nous avons rappelé ici deux desdits prêtres pour nous aider à travailler en ce diocèse et autres circonvoisins, et avons laissé seulement en notre logis audit Crécy un prêtre, un frère et un domestique, et que le prêtre, qui célèbre la sainte messe tous les jours en notre chapelle, y confesse tous les dimanches dans la paroisse et y visite tous les malades qui le demandent, en attendant que le différend mû entre mondit seigneur et M. Lorthon, secrétaire du roi, fût vidé. 

En foi de quoi j'ai écrit et signé la présente de ma main propre et apposé le sceau de notre Compagnie. 

Vincent Depaul. (19). 

Au risque d'anticiper sur les faits, rapportons tout de suite le dénouement de ce procès, tel que M. Vincent l'a exposé lui-même, devant sa communauté, le 16 mai 1659, alors qu'il recommandait à ses prières Mgr Seguier à l'agonie : 

" … Il avait charité pour notre Compagnie, et nous avons eu le bonheur qu'il nous a mis en son diocèse et nous y a maintenus. La Providence avait permis que nous fussions retirés de Crécy, et ce bon prélat, voyant cela, prit notre cause en main. Parce que Dieu fit la grâce à la Compagnie d'aimer mieux tout quitter que de déplaire à celui qui nous y avait fondés, nous voulûmes donc en sortir pour le contenter; et cela pour l'amour de Dieu seulement, sans autre vue. [19] Et dans le cours du procès, ce bon Seigneur me fit sentir que nous y devions intervenir pour y être rétablis. Je le fis prier de nous excuser si nous ne voulions plaider contre notre bienfaiteur. "Il nous a mis là de son mouvement, et maintenant il veut disposer autrement de sa fondation; à la bonne heure; nous voulons le laisser faire" - "Vous ferez donc ce personnage-là, nous dit-il, et moi, j'en ferai un autre; j'empêcherai bien le dessein de cet homme". Et en effet, il a fourni à la dépense de ce procès; il l'a soutenu et sollicité et enfin en est venu à bout. Nous avons été maintenus; et le fonds, qu'on voulait détourner pour le grand hôpital, nous a été adjugé; et la même Providence a permis que la personne fondatrice, ayant vu que, pour lui déférer, nous avions mieux aimé nous retirer que nous défendre, est venue céans nous témoigner déplaisir de ce qu'elle avait fait; et non seulement cela, mais il m'a ajouté autre chose … Il vaut mieux la taire que la dire … " (20). 

Nous voyons par cela que le procès fut terminé au moins en 1659 et à l'avantage des missionnaires, qui gagnèrent à cette occasion l'estime de leur fondateur, M. de Lorthon. Cette vue d'ensemble donnera quelque lumière à ce que nous savons de l'histoire de la maison de Crécy à travers les lettres adressées par M. Vincent à M. Lhuillier, administrateur de la maison, tandis que se déroulait le procès. 

Il lui écrit, le 22 novembre 1654 

" La lettre que je vous ai écrite est faite, ce me semble, d'une manière qu'elle ne peut donner sujet à Madame (vraisemblablement Mme de Lorthon) de s'en fâcher, ni de vous faire les questions que vous craignez. Je vous prie donc de la lui montrer, car elle est faite exprès, et d'observer ce qu'elle vous dira, pour me le mander; et en cas qu'elle vous demande des choses à quoi vous ne puissiez pas répondre, dites-lui que vous m'en écrirez. Il faut agir simplement avec elle sans se former des doutes et des difficultés qui peut-être n'arriveront pas. Mais, au reste, votre crainte procède d'un bon fonds, et votre circonspection est louable. Je remercie Notre-Seigneur de la part qu'il vous a donnée à sa sagesse, et je le prie qu'il vous continue et augmente ses grâces." (21). 

Il est bien regrettable que la correspondance du saint ne nous soit pas parvenue intégralement; elle nous aurait éclairé sur la marche du procès et les sentiments manifestés par le saint fondateur de la Mission. La lettre suivante que nous possédons, adressée à M. Lhuillier, est du 11 juillet 1656. M. Vincent y traite de divers objets: 

" J'ai reçu vos lettres des 1er et 25 juin. Je ne suis point d'avis que vous demandiez vos lits de plume à M. de Lorthon, ni à aucun des siens, ni à personne le bateau qui est dans le fond de l'eau, ni que vous vendiez le bois de votre pont, mais que vous laissiez ces choses en l'état qu'elles sont, jusqu'à ce que nous voyions l'évènement de l'affaire qui vous tient en suspens." 

L'allusion au procès est ici évidente. M. Vincent désire que tout reste en son état présent, [20] jusqu'à la conclusion de l'affaire. Et il poursuit : 

" S'il se présente quelque prêtre pour la retraite, vous ferez bien de le recevoir; personne n'y pourra trouver à redire. 

Il faut laisser dire et faire M. de Lorthon le jeune, qui se plaint de nous. 

Si Madame (de Lorthon) vous parle de vous trouver à l'assemblée des dames de la Charité, vous pourrez lui dire que vous avez obligation de lui obéir et que vous ferez ce qu'elle commandera, mais que, pour éviter que Messieurs les chanoines ne s'en formalisent, à cause de l'absence de M. le curé, il est à désirer qu'elle ait agréable de leur en parler comme d'elle-même. Cependant je vous prie de me mander si vous avez assisté à l'établissement de quelque Charité dans les missions, ou si vous en avez visité quelqu'une, par où vous ayez appris ce qu'il faut faire en ces assemblées; autrement, vous pourriez vous y prendre d'une autre manière qu'il ne convient. 

Si c'est M. le procureur du roi qui a donné charge à M. Grimal de faire dire l'annuel de feu Mademoiselle sa femme et que vous en soyez bien assuré, vous pourrez lui dire par occasion que, par la grâce de Dieu, vous l'avez achevé, sans pourtant lui parler de rétribution. 

Voilà, Monsieur, ce que je puis vous répondre. Le reste de vos lettres sont des avis que vous me donnez, dont je vous remercie, et je rends grâces à Dieu et de vos bonnes conduites, qui ma paraissent bonnes de plus en plus, et de votre patience, dans l'état où vous ~tes et vers la personne que vous savez. Plaise à Notre-Seigneur de tirer sa gloire de tout et de vous continuer ses bénédictionsl 

M.Vincent termine cette lettre en donnant des nouvelles générales de la Congrégation (22). 

La lettre suivante date d'un an après, 3 juillet 1657. M.Vincent répond à M.Lhuillier : 

" Le dernier messager m'échappa sans que je fisse réponse à votre lettre, comme j'en avais le dessein. Je vous dirai à présent, Monsieur que cette lettre, ainsi que toutes les autres, m'a fort consolé, à cause de l'affection que N.S. m'a donnée pour votre personne, et de la bonne manière dont vous vous comportez dans les occurrences ; c'est de quoi je rends grâces à Dieu, et je le prie de continuer à Vous bénir au dedans et au dehors de vous. 

Je le remercie aussi de la fermeté qu'il donne au jeune homme qui veut entrer en la compagnie, pour exécuter cette résolution, nonobstant les oppositions qu'il y trouve; ce qui témoigne que sa vocation est de Dieu. 

Je suis bien aise que vous ayez été voir la mission et les ouvriers de Tournan; il était bien juste qu'après une si longue solitude vous prissiez ce petit divertissement. 

Vous ferez bien de témoigner à M. le curé que vous ne voulez pas confesser les malades de sa paroisse contre son intention, quoique vous en ayez le pouvoir de Mgr de Meaux, mais aussi que vous seriez bien aise de savoir de lui ce que vous répondrez à mondit seigneur, lorsque, sachant que vous aurez désisté de visiter et d'entendre les malades qui vous appellent, il vous en demandera la raison; [21] ou bien il serait bon que vous lui fissiez dire ceci par quelque personne considérable de piété et de confiance. Mandez-moi le nom dudit sieur curé et d'où il est venu. 

Nous n'avons rien de nouveau de deçà. Je salue le frère Claude et suis, en l'amour de N.S., Monsieur, votre très humble serviteur". 

Post-scriptum : " Vous pourrez dire cependant aux bonnes gens qui vous demanderont pour les confesser étant malades que cela vous est défendu". (23). 

Vers cette époque, Mgr Dominique Seguier, ayant eu le dessein de confier son séminaire à la Mission, M. Vincent avait envoyé à Meaux M. Gérard Brin, pour cette affaire, qui d'ailleurs ne devait aboutir que l'année suivante, et, dans une lettre, datée du 6 septembre 1657, il mandait à M. Brin, à propos de Crécy : " … Mgr de Meaux a passé à Crécy. Il a remis à M. Lhuillier, au premier de l'an, à faire autre chose qu'il ne fait" (24). Est-ce une allusion aux difficultés rencontrées par M. Lhuillier avec le curé? On ne sait. 

- Tandis que le procès entre l'évêque et M. de Lorthon suivait son cours, M. Vincent écrivait à M. Lhuillier, le 11 décembre 1657 : 

" Il est vrai que je ne vous ai pas écrit il y a longtemps; je vous prie de m'en excuser. Je vous remercie de ce que vous ne laissez pas de me donner de vos nouvelles, qui me consolent toujours. Je rends grâces à Dieu de la bonne disposition qu'il vous donne, et des présents que Madame (25) a faits à votre chapelle. 

Il est bien à souhaiter que le procès se vide bientôt, afin que vous ne demeuriez pas seul hors d'état de faire des missions, pour lesquelles Dieu nous a assemblés. Je ne presse pas Mgr de Meaux de hâter ses poursuites, parce qu'il en a fait son affaire et que je suis bien aise de ne m'en mêler pas, afin que tant moins il y aura du nôtre dans l'évènement, nous y regardions tant plus la volonté de Dieu. Cependant il est juste que vous recouriez à nous pour la petite subsistance. C'est pourquoi je vous prie, lorsque vous aurez besoin de quelque chose, de me le mander; nous y pourvoirons, Dieu aidant. La maison de Montmirail n'est pas en état de vous payer. 

Vous ferez bien de retirer ce qui vous est dû d'ailleurs et l'employer au plus pressé de vos petites provisions … " 

M. Vincent termine sa lettre par le récit de la mort d'une dizaine de missionnaires, tombés les armes à la main en divers pays (26). 

- Comme nous l'avons dit plus haut, après un court tâtonnement, M. Vincent avait accepté de prendre en charge le séminaire de Meaux. Cette fondation ne devait durer que trois ans à peine. 

M. Vincent avait envoyé à Meaux comme supérieur M. Gérard Brin avec un prêtre, et plus tard, deux autres prêtres, et l'œuvre à laquelle Mgr Seguier avait légué 25.000 livres, paraissait devoir réussir en l'hôpital Jean-Rose, où le séminaire avait été établi. [22] Mais un chanoine régulier de St-Augustin, F. Le Meusnier, en appela comme d'abus de l'acte épiscopal qui avait sécularisé l'hôpital et se fit pourvoir à Rome (fin 1660) du titre de principal administrateur ou maître de l'hôpital Jean-Rose. M. Alméras, successeur de M. Vincent, aima mieux retirer ses prêtres que de s'engager dans un procès (27). La maison de Crécy resta la seule fondation de la Mission dans le diocèse. 

- Mgr Seguier avait obtenu comme coadjuteur son neveu Dominique de Ligny; le 12 mars 1659, il lui confiera toute l'administration du diocèse. En attendant, le coadjuteur prenait connaissance de l'état des affaires. À ce propos, M. Vincent écrit à M. Lhuillier, le 13 novembre 1658  :
" Monseigneur le coadjuteur de Meaux désirant savoir quels arrérages M. de Lorthon doit à votre maison, je vous prie de faire un extrait de votre livre des sommes qu'elle a reçues de lui, article par article, y marquant le jour, le mois et l'année. Vous l'enverrez, s'il vous plaît, à M. Brin et n'en direz rien à personne. 

Je loue Dieu de la patience qu'il vous donne en l'état où vous êtes, qui est bien ennuyeux. Il est pourtant propre pour honorer la vie cachée de Notre-Seigneur et pour vous disposer à ses fonctions publiques, lorsqu'il aura agréable de vous y employer. Ce sera avec d'autant plus de fruit que plus intimement vous vous unissez à présent à lui par la pratique de l'oraison et des autres vertus propres aux solitaires. 

Je vous prie d'avoir soin de votre santé" 

Le saint donnait ensuite des nouvelles du frère Claude Soudin, qui, originaire de Crécy, était entré dans la congrégation de la Mission le 2 octobre 1657. Et après avoir salué également le frère Claude Gesseaume, il terminait en post-scriptum : 

" Ce que nous demandons, Monsieur, c'est ce que doit M. Lorthon, soit pour les aumônes, soit pour l'entretien de la maison; vous m'en enverrez une copie, une autre à M. Brin" (28). 

M. Lhuillier étant tombé malade, M. Vincent lui écrit, le 31 janvier 1659 : 

" J'ai reçu votre lettre et appris votre maladie, dont j'ai grande douleur. J'ai prié Dieu et fait prier pour vous, à ce qu'il lui plaise de vous redonner la santé et cependant de vous faire la grâce de profiter de l'état où vous êtes pour vous et pour autrui, car, Notre-Seigneur ayant paru avoir plus aimé Dieu et racheté les hommes par la souffrance que par d'autres manières, il a montré à ses serviteurs que c'est par là qu'ils les peuvent plus utilement servir. Il faut pourtant faire tout ce qui se pourra pour vous bien porter, et je vous prie d'y contribuer tout ce qui dépend de vous. [23] Et parce que vous n'êtes pas en lieu où vous puissiez être bien assisté, nous avons pensé de vous faire venir ici, et j'envoie ce porteur exprès pour en apprendre le moyen. Voyez, Monsieur, si vous êtes en état d'aller à Meaux prendre une place au coche, ou si vous pourrez porter la fatigue d'un cheval, ou s'il faut vous envoyer un brancard, ce que je ferai aussitôt que j'en serai averti de quelque façon que ce soit. Je vous prie de vous mettre en devoir de l'exécuter sans attendre autre résolution de nous, qui enverrons un prêtre à votre place lundi matin pour arriver le soir. Je vous dis derechef que je suis bien affligé de votre maladie; mais quoi ! il faut se conformer au bon plaisir de Dieu et espérer de sa bonté que ce ne sera rien. J'aurai grande joie de vous voir et toute la maison". (29). 

- Le 3 mars 1659, agissant au nom de la Mission, M. Vincent donne décharge à Mgr Dominique Seguier des pièces concernant la fondation de la maison de Crécy (30). M. Vincent les lui avait sans doute confiées en vue du procès soutenu par le prélat contre M. de Lorthon. 

- Mgr Dominique Seguier mourut en son hôtel de Paris, le 16 mai 1659. Ce même jour, ignorant encore la mort du prélat et le croyant à l'agonie seulement, M. Vincent le recommande aux prières de sa communauté au cours d'une conférence : 

" Je recommande Monseigneur de Meaux à vos prières; il est à l'agonie depuis deux fois vingt-quatre heures; il souffre de grands maux en cet état. Ce sera en l'Eglise une lampe éteinte, qui éclairait les peuples et le clergé par sa grande douceur, sagesse, conduite et fermeté. Il avait charité pour notre Compagnie, et nous avons eu le bonheur qu'il nous a mis en son diocèse et nous y a maintenus" …
Et, après avoir rapporté ce que le prélat avait fait au cours du procès soutenu contre M. de Lorthon, il terminait par ces mots : 

" Nous avons donc grand sujet de prier Dieu pour ce bon prélat. Nous ferons dès ce soir quelques élévations de cœur à Dieu pour qu'il plaise le recevoir en sa grâce. Nous enverrons demain de bon matin pour savoir s'il est passé, et, en ce cas, nous offrirons nos sacrifices à son intention". (31). 

- Le 26 juin 1659, M. Vincent confiait à M. Lhuillier un pensionnaire d'un genre particulier :
" Voici, lui écrit-il, la personne que je vous ai prié de recevoir en votre maison, qui s'en va pour y demeurer. Je vous le recommande. Il vous dira les raisons pour lesquelles il fait cette retraite; et entre autres celle-ci : que dans Paris il est sujet d'aller au cabaret. Or, afin que cela ne lui arrive pas à Crécy, vous prendrez garde à lui, s'il vous plaît. Il veut bien qu'on l'en empêche. Il parle de vous donner cinq cents livres. Vous prendrez ce qu'il vous donnera, et vous verrez cependant si vous pouvez vous accommoder avec lui, et lui avec vous. Il nous est recommandé par un abbé de singulière piété, à qui nous avons de grandes obligations … " (32). [24]
M. Lhuillier disait chaque jour la messe dans la petite chapelle de la maison, et s'efforçait de s'adapter aux désirs des bienfaiteurs de la Mission, chose pas toujours commode. Il survint entre deux familles notables une de ces petites querelles de clocher, ce qui n'était pas fait inouï, et que M. Lhuillier exposa à son supérieur général. M. Vincent lui répond, le 23 septembre 1659 : 

" J'ai reçu votre lettre du 14. J'espère que Dieu ne permettra pas que vous donniez sujet de mécontentement à aucune des personnes que vous me nommez, et que, si elles se mécontentent sans raison de votre procédé, vous profiterez devant Dieu de cette humiliation. Vous avez bien fait d'en parler à Monsieur de Lorthon, et ferez bien de faire ce qu'il vous a dit, qui est de continuer à dire votre messe à l'heure que vous avez accoutumée pour la commodité de Madame de Laval, dans l'espérance qu'il vous a donnée que lui et Madame de Lorthon s'accommoderont à cette heure-là. Ils ont trop de respect et de déférence pour madite dame de Laval, qui est la dame du lieu, pour en user autrement. Si néanmoins, Monsieur, ils tombaient dans la mésintelligence que vous appréhendez, vous agirez sagement de parler à Madame de Laval, et derechef à M. de Lorthon pour tâcher de les faire convenir de l'heure; car, ce dernier étant votre fondateur, et l'autre étant ce qu'elle est, vous devez obéir à tous les deux, et par conséquent faire en sorte de ne déplaire à l'un en préférant l'autre." (33). 

La diplomatie de M. Lhuillier parvint sans doute à réduire ce conflit féminin, puisqu'il n'en est plus question en cette lettre qu'un mois après, le 23 octobre, M. Vincent adresse à M. Lhuillier : 

" Notre frère Claude s'en retourne. Je vous remercie de l'avoir envoyé ici pour un si bon sujet que celui d'y mener un de nos frères malades. M. Maillard lui donnera 135 livres, savoir 125 pour le quartier de votre pensionnaire et dix livres pour ses menues nécessités." 

Ce que dit ensuite M. Vincent fait entendre qu'après la perte de son procès, M. de Lorthon s'était décidé à reprendre les paiements des revenus dus à la maison. M. Vincent poursuit, en effet: 

"Je suis bien aise que vous ayez reçu les cinquante écus de votre annuel et l'espérance de toucher, à la fin de l'année, de quoi rétablir la famille et les emplois; et j'en suis d'autant plus aise que c'est Madame de Lorthon qui vous l'a dit". 

Une autre fondation était alors en cours, dont nous savons seulement ce qui suit d'après les termes mêmes du saint : 

" Pour la fondation de feu M. le procureur du roi, je vous en écrirai une autre fois, et vous m'en ferez ressouvenir, s'il vous plaît. Nous n'avons pas encore résolu de l'accepter. Mandez-moi sur quoi sont assignés les dix écus de rente et s'ils sont bien assurés … " (34). 

La situation des missionnaires à Crécy commençait à prendre meilleure tournure. Témoin ce qu'écrit M. Vincent à M. Lhuillier, le 8 juin 1660 : [25]
"Il y a longtemps que je ne vous ai écrit, quoique j'aie reçu deux de vos lettres. Il est bien juste que nous vous envoyions des hommes pour travailler, puisque nous avons reçu de l'argent il y a un mois ou six semaines; mais nous y trouvons quelque difficulté de la part de Monsieur de Lorthon, qui m'a fait dire qu'il ne pouvait consentir à cela si Madame de Laval ne nous rend le logement que le roi nous a donné. Je lui enverrai un prêtre au plus tôt pour savoir sa dernière disposition et faire en sorte que cela ne nous arrête pas, mais que nous puissions recommencer les missions au plus tard à la Toussaint, car nous voici tantôt dans les intervalles de la moisson et des grandes chaleurs de l'été; et puis nous avons déjà quatre prêtres qui travaillent dans le diocèse, accompagnant Mgr de Meaux en ses visites".
Après avoir fait l'éloge de l'abbé de Chandenier, récemment décédé et admis dans la Congrégation, le saint poursuit : 

"J'ai eu l'honneur de voir M. le doyen de Saint-Fargeau, mais nous n'avons rien conclu, et je lui ai dit que nous aviserions à prendre notre résolution sur le legs dont il s'agit. 

Je vous prie de me mander comment se comporte M. Asselinen" (35). 

À propos du legs, dont il vient d'être question, l'abbé Petit, curé de Saint-Fargeau revenait à la charge, le 1er septembre 1660, et adressait ce billet à M. Vincent : 

" Monsieur Vincent est très humblement supplié de donner sa dernière résolution, s'il lui plaît d'accepter le legs de trente livres de rente par an, fait par feu mon oncle au profit de Messieurs de la Mission établie à Crécy. Je suis prêt d'en faire la délivrance, en cas d'acceptation. Et quand même l'établissement de Crécy serait transféré à Meaux, ou ailleurs, je consentirai volontiers, en qualité d'exécuteur testamentaire et de légataire universel, que ledit legs soit aussi transféré partout où on le voudra mettre. 

Comme aussi il est supplié très humblement de permettre à sœur Jeanne Lepeintre de faire un voyage à Paris pour les affaires de l'hôpital de Saint-Fargeau, et il obligera celui qui est son très humble et très obéissant serviteur. Petit". (36). 

Peut-on inférer des données de ce billet, que la question s'était posée auprès de M. Vincent, de l'éventuelle translation de la maison de Crécy à Meaux, en raison probablement des difficultés de logement et de l'incertitude des garanties de sa subsistance? Le fait est qu'en 1668, M. Alméras se posera la question du maintien de cette maison. 

- M. Vincent mourut peu après, le 27 septembre 1660. Cependant, en août 1660, il avait désigné M. Jacques Chiroye pour prendre la direction de la maison de Crécy. S'il ne choisit pas pour cet office M. Jacques Lhuillier ce fut sans doute parce qu'il n'avait jamais pu se former aux fonctions de la Compagnie, ayant vécu seul à Crécy. 

On retrouve plus tard M. Lhuillier à Marseille; il serait mort à Toulon. 

4-08-1961 
[26]

DEUXIÈME PARTIE

LE PERSONNEL DE 1660 À LA RÉVOLUTION

M. Jacques Chiroye (1660-1662)

Espérant que la maison de Crécy aurait enfin les moyens de subsister, M. Vincent, avant de mourir, avait nommé M. Jacques Chiroye pour en prendre la direction. 

M. Jacques Chiroye était né le 14 mars 1614 à Auppegard (Seine-Mme), au diocèse de Rouen. Il fut reçu à S. Lazare le 25 juin 1638 et placé à la maison de Luçon, dont il fut le supérieur de 1640 à 1650, assistant de 1650 à 1654, et derechef supérieur de 1654 à 1660. 

Après un séjour de deux ans à Crécy, il revint diriger la maison de Luçon (1662-1666), passa ensuite au même titre à Montmirail (1666-1678), et, appartenant encore à cette dernière maison, il décéda le 3 mai 1680, au cours d'une mission à La Chapelle-sous-Chésy. 

M. Michel Caset (1662-1670)

M. Michel Caset était dans la maison de Fontainebleau, lorsque M. Alméras l'en tira pour lui conférer la succession de M. Chiroye à Crécy. 

M. Caset était né en 1625 à Vautortes (Mayenne) au diocèse du Mans. Reçu à S. Lazare le 31 octobre 1649, et ordonné prêtre en 1653, il fut placé à Toul, puis à Paris, devint supérieur de Toul en 1659-1660, et fut placé à Fontainebleau, en 1661, lors de la prise en charge de cette maison par la Congrégation. 

La situation économique de la maison de Crécy était alors si précaire que M. Alméras en vint à envisager la suppression de l'établissement. Lors de l'assemblée générale de 1668 (15 juillet au 1er septembre), il demanda aux députés: s'ils étaient d'avis que, si une occasion opportune s'en présentait, il pourrait unir à d'autres maisons, ou même supprimer, les maisons de Crécy au diocèse de Meaux, et de Montmirail, dont les fondations étaient trop exiguës; dans ce cas, les revenus de ces fondations seraient affectés aux missions [27] et autres œuvres pies auxquelles on était présentement tenus, toutes les formalités de droit étant par ailleurs observées. Les députés de l'assemblée abandonnèrent la décision au jugement du supérieur général (37). 

- Le roi Louis XIII avait affecté le château de Crécy à la maison des prêtres de la Mission, mais ceux-ci en avaient été évincés par les seigneurs engagistes, dont M. de Coislin, qui n'avaient pas été indemnisés. En 1660, cette question du château fut encore agitée, et M. de Lorthon insistait pour que Madame de Laval, héritière de Coislin, rendit le château aux missionnaires, suivant la fondation. C'est du moins ce qu'on peut inférer de la lettre de M. Vincent, en date du 8 juin 1660. 

Cette solution n'ayant pu aboutir, et les missionnaires ayant besoin d'un logement plus commode pour leur établissement, M. Caset fit l'acquisition, le 6 décembre 1668, d'une maison située à Crécy, et pour la somme de 1.455 livres (38). 

- Deux ans après, M. Caset quitta la maison de Crécy et même la Congrégation; il obtint la cure de Trouy (en Seine-et-Marne), où il termina sa vie. 

M. Jacques Buchou  (1670-I695)

En 1670, M. Jacques Buchou inaugurait un supériorat qui devait durer un quart de siècle, et être comme l'apogée de la petite maison de Crécy. 

M. Buchou était né le 27 juin 1627 à Langast (Côtes-du-Nord), au diocèse de Dol. Il était déjà prêtre, lorsqu'il fut reçu à S. Lazare par M. Alméras, le 8 octobre 1665. Placé à Sedan en 1666, il fut nommé supérieur de Crécy par M. Alméras, le 8 octobre 1670. 

Parmi ses nombreux collaborateurs pendant ses 25 ans de supériorat, on compte : 

- M. Jean Bézier, présent à Crécy du 2 décembre 1671 au 20 janvier 1673. 

- M. Noël Michau, du 20 octobre 1671 à juillet 1673. 

- M. Nicolas Decunes, du 22 janvier 1673 à 1678. 

- M. Laurent Perouxeau, venu en 1673, et qui fit les vœux  à Crécy le 22 janvier 1674 en présence de M. Buchou; il partit en 1674. [28]
- M. Louis-Gabriel Masson, en 1674-1682. 
- M. Jean Lefébure, en 1675. 

- M. Michel Bruzen, en 1676-1679. 

- M. Jean de Fondelin, en 1678-1679. 

- Le clerc Jean Dumas, mort le 11 septembre 1678. 

- M. Jean Fournier, en 1679-1680. 

- M. Jean Hourdel, en 1679-1680. 

- M. Antoine Goullon, en 1680-1681. 

- M. Symphorien Patin, en 1680-1681. 

- M. Pierre Bruneau, en 1681-1691. 

- M. Melchior Molenchon, en 1682. 

- M. Charles Charbon, en 1682-1684. 

- M. Jean Hain, qui fit les vœux à Crécy le 7 août 1685, en présence de M. Buchou; il y était encore en 1708. 

- M. Jean Huard, en 1691. 

- Parmi les frères coadjuteurs : le frère Etienne Masseau, qui fit les vœux à Crécy le 22 janvier 1674 en présence de M. Buchou, et encore présent en 1675; - le frère Pierre Dangoisse, qui fit trois séjours à Crécy, en 1675, 1679, 1684; - le frère Jean Mongin, en 1679; - le frère Louis Cherfils, de 1686 à 1708. 

- En 1676, tenant compte de la diminution des revenus de la maison de Crécy, et désirant en accroître les possibilités de service pour son diocèse, Mgr Dominique de Ligny attribua à cette maison un nouveau revenu de 300 livres pour la subsistance d'un quatrième prêtre. Le 18 avril 1676, par devant Léger, notaire à Meaux, il passait le contrat de fondation suivant : 

"Pardevant Jean Léger notaire tabellion gardenote du Roi notre Sire en la ville et baillage de Meaux soussigné furent presens Ill.me et R.me Seigneur Mre Dominique de Ligny Conseiller du Roi en ses Conseils Evêque de Meaux étant en son palais épiscopal d'une part; Et Mre Jacques Buchou prêtre Supérieur des prêtres de la Congrégation de la Mission établis en la ville de Crécy en Brie au diocèse dud. Meaux [29] agissant au nom de Mre Edme Jolly prêtre Supérieur général de lad. Congrégation de la mission, par lequel led. Sr Buchou promet faire agréer et ratifier ces présentes et en fournir l'acte pour être annexé à icelles en dedans un mois d'huy à peine de résolution desd. présentes, si bon semble aud. Seigneur Evêque, d'autre part; Disans les parties, sçavoir led. Seigneur Evêque qu'aiant reconnu depuis plusieurs années les fruits que font lesd. prêtres de la mission dans son diocèse, et les secours spirituels considérables qu'en reçoivent journellement les peuples de la campagne par les prédications, catéchismes, et autres fonctions ecclésiastiques qui se font par eux dans les missions et dans ses visites où ils sont emploiés par ses ordres, Et considérant que le nombre de trois prêtres et deux frères de lad. Congrégation, auquel se trouve présentement réduit celui porté par leur fondation, attendu le retranchement de leur revenu causé par la réduction des rentes sur l'hôtel de ville de Paris, ne suffit pas pour subvenir aux besoins spirituels des peuples de son diocèse, Il se seroit resolu d'ajouter à la susd. fondation de quoi faire subsister un prêtre en lad. maison, outre et pardessus ceux qui pourront y subsister du revenu de lad. fondation, en sorte qu'ils y seront au moins quatre prêtres, pour exercer les fonctions de leur ministère; Ce qu'ayant proposé aud. Sr Jol1y, il l'auroit accepté et promis en conséquence pour luy et ses successeurs de fournir à perpétuité un prêtre de lad. Congrégation en lad. ville de Crécy pour continuer lesd. emplois, avec ceux qui doivent être rétablis par la fondation a présent réduits au nombre de trois pour les causes susdites. Ce qu'exécutant a présent 1ed. Seigneur Evêque, étant en bonne santé, a pour la subsistance dud. prêtre donné, cédé, quitté et transporté, et par ces présentes donne, cède, quitte et transporte par donation entrevifs, et en la meilleure forme que faire se peut pour la validité d'icelle, et pour plus grande sûreté promet garantir auxd. prêtres de la mission établis en la ville de Crécy ce acceptans par led. Sr Buchou, aud. nom, 300 livres de rente annuelle et perpétuelle, dont le principal est de la somme de 6.000 livres constituée par Mrs les Syndic et deputez du clergé dud. diocèse de Meaux au profit dud. Seigneur Evêque moïennant pareille somme de 6.000 livres qu'il leur a payé et fournie pour employer comme il a été fait au remboursement du prix de l'office de Controle ancien des decimes dud. diocèse, ainsi qu'il est plus au long exprimé par le contract de 1ad. constitution passé par devant le notaire soussigné le 2e janvier 1674. L'expédition duquel étant en parchemin led. Seigneur Evêque a promis de délivrer aud. Sr Buchou, en apportant la ratification dud. Sr Jolly pour jouir par lesd. prêtres de la mission de la maison de Crecy et leurs successeurs de lad. rente à compter du 1er de janvier dernier passé, et à perpétuité au lieu et place dud. Seigneur Evêque, qui les a subrogé en ses droits, noms, raisons et actions sans préjudice à autres rentes à luy dues par led. Clergé du diocèse de Meaux … Et de la part dud. Sr Buchoux aud. nom a promis pour led. Sr Jolly Supérieur général et ses successeurs de fournir à perpétuité un prêtre de lad. Congrégation en lad. vil1e de Crecy pour les emplois susenoncez, avec ceux qui y doivent être établis par la fondation, à présent réduits au nombre de trois. Et à condition que desd. quatre prêtres il y en aura deux, qui seront habiles pour prêcher dans les missions suivant l'ordre qui leur sera donné par led. Seigneur Evêque, [30] et encore à condition que si la 1ere fondation de lad. maison de Crecy pour quelque cause que ce fut venoit à manquer, et les fonctions des Missions à cesser, la presente donnation et fondation passera au profit du Séminaire et de l'hôpital général de cette ville de Meaux, chacun par moitié, auxquels le cas susd. avenant led. Seigneur Evêque en fait dès à present toutes donnations exhortant ses successeurs Seigneurs Evêques de tenir la main à l'exécution de ce qui est cy dessus mentionné, Et pour faire insinuer ces présentes partout où besoin sera suivant l'ordonnance les parties ont respectivement fait et constitué leur procureur le porteur des présentes, auquel ils en donnent pouvoir et puissance, et tout ce qu'au cas appartiendra sera requis et necessaire, promettant, obligeant, Renonçant etc. Fait et passé au palais Episcopal dud. Seigneur Evêque es présences d'Antoine De Pronnay et Pierre Charles praticiens aud. Meaux temoins, le samedy de relevée 18e jour d'avril 1676. La minute des présentes est signée des parties, notaire et témoins". 

Dix jours après, le supérieur général, M. Edme Jolly ratifiait ce contrat : 

"Fut present Venerable et discrette personne Mre Edme Jolly prêtre Supérieur général de la Congrégation de la mission demeurant en la maison de S. Lazare près Paris, lequel après lecture à lui faite par l'un des Conseillers du Roi notaire au Chatelet de Paris soussigné, l'autre present, du contract cy dessus passé par devant Léger, notaire royal à Meaux du présent mois et an entre l'Ill.me et R.me Seigneur Mre Dominique de Ligny Conseiller du Roi en ses Conseils Evêque de Meaux, d'une part, et Mre Jacques Buchou supérieur des prêtres de la Congrégation de la Mission de la ville de Crécy faisant pour led. Sr supérieur général d'autre part, portant donnation faite par led. Seigneur Evêque auxd. prêtres de la mission de Crecy de 300 livres de rente à prendre sur le clergé de Meaux, à la charge par led. Sr Buchou aud. nom d'entretenir en lad. maison de la mission de Crecy un prêtre de lad. Congrégation pour vaquer avec les autres aux fonctions de leur institut, et à condition que lesd. 4 prêtres qui composeront lad. maison il y en aura deux qui seront habiles pour prêcher dans les missions selon l'ordre qui leur sera donné par led. Seigneur Evêque, et comme il est plus amplement déclaré et spécifié par le susd. contract, que led. Sr Jolly a agréé, approuvé, et ratifié par ces présentes, consent et accorde qu'il sorte son plein et entier effet, et s'oblige en lad. qualité tant pour luy que pour ses successeurs de faire accomplir et entretenir les clauses et conditions d'iceluy, renonçant etc. Fait et passé à Paris l'en 1676 le 28e jour d'avril avant midy et a signé. 

Ainsi signé, Jolly, Bru et Mounier avec paraphe." 

1678.- "Le clerc Dumax, natif d'Annecy en Savoie, âgé d'environ 24 ans, est mort en cette maison le dimanche 11e de septembre 1678; le 12 il a été enterré dans notre chapelle", lit-on dans un manuscrit de Crécy (40). 

- Le 23 octobre 1684, Bossuet fit la visite de Crécy. Après les cérémonies de réception accoutumées, écrit l'abbé Raveneau, curé de Saint-Jean des Deux-Jumeaux : [31]
" … tout le monde se retira, et M. Bechou Supérieur de la Mission le fut saluer dans la maison de Mme de la Valle, qui avait été préparée pour sa demeure. Je l'y ai accompagné pour recevoir l'ordre qu'il vouloit faire garder dans la mission que les Missionnaires de Crécy faisoient en même temps que la visite, qui estoit le sujet pour lequel ils avoient mandé quelques curés de leurs amys pour faciliter leurs confessions, comme entre autres le curé de La Salle près de Faremoutiers s'y trouva … " (41). 

- Bossuet établit les Filles de la Charité à Varreddes en 1692, à Meaux en 1695, et dans l'hospice de Vitry en 1698. 

- M. Jacques Buchou quitta Crécy en mai 1695, pour devenir supérieur de la maison des Invalides (1695-1703). Il y demeura jusqu'à sa mort, survenue le 1er décembre 1714. 

M. Martin Devaguez (1695-1697)

M. Martin Devaquez était né en 1648 à Villers-au-Flos (Pas-de-Cal.), au diocèse d'Arras. Reçu à S. Lazare le 27 juillet 1667, il fut placé à Troyes, devint supérieur de cette maison (1680-1688), puis de la maison de mission de Dijon (1688-1691), et enfin du séminaire des Bons-Enfants (1691-1695). Il arrivait à Crécy, le 4 juin I695, nommé supérieur par M. Jo1ly. 

MM. René-Antoine Avrillon et Jacques Davy travaillèrent à Crécy, en 1695. Le frère Thomas Lesueur y fit un premier séjour en 1697-1700. 

Peu après son élévation au généralat, M. Nicolas Pierron appela M. Devaquez, en septembre 1697, à la direction de l'importante maison de Fontainebleau, qu'il gouverna jusqu'en 1708. Il y demeura après sa déposition, et il s'y trouvait encore en 1710. 

M. Durand Rodil (1697-1701)

M. Durand Rodil se trouvait à S. Lazare, lorsque M. Pierron le désigna pour succéder à M. Devaquez; il arriva à Crécy le 16 octobre 1697. 

M. Rodil était né le 4 novembre 1653 à Saint-Georges (Cantal), au diocèse de Saint-Flour, et il était déjà prêtre, lorsqu'il fut reçu à S. Lazare le 13 août 1681. Envoyé à Troyes, il y fit les vœux le 14 août 1683, et revint ensuite à Paris. 

Il eut pour collaborateurs à Crécy : 
- M. Jean Loys, en 1698-1699. [32]
- M. Julien Josse, qui fit les vœux à Crécy le 13 janvier 1701, en présence de M. Rodil. 

- Le frère Pierre Lefébure, en 1700-1703, et qui quitta Crécy et la Congrégation, le 4 juin 1703. 

En septembre 1701, M. Rodil s'en allait, nommé supérieur de la maison de Saint-Méen. Il revint à S. Lazare en 1709, fut nommé directeur des Filles de la Charité (1710-1712); il décéda à Luçon. 

M. Michel Crespel (1701-1708)

M. Michel Crespel était né le 24 octobre 1644 à Saint-Mervon (Ille-et-Vil.), au diocèse de Dol. Il était déjà prêtre lorsqu'il fut reçu à S. Lazare le 27 juillet 1673. Placé successivement à N.D. de Versailles, Angers, Richelieu, Le Mans, il arrivait à Crécy le 6 octobre 1701, nommé supérieur par M. Pierron. 

Travaillèrent à Crécy à cette époque-là : 
- M. Pierre Berthelot, en 1702-1703. 

- M. Edme Griveau, en 1703-1705. 

- M. Lazare Petit, en 1703-1712. 

- M. Jacques Robiastre, en 1705-1706. 

- M. Jacques Duguet, en 1706-1707. 

- Les frères coadjuteurs : François Gérardin, en 1703-1704; Louis Leduc en 1704-1705; Jean Durost, en 1705-1706; Charles Garin en 1706-1710. 

En 1702, le grand évêque de Meaux, Bossuet, qui avait gardé pour M. Vincent la plus grande vénération, adressa à Rome conjointement avec d'autres évêques, des lettres postulatoires pour solliciter la béatification du saint Fondateur de la Mission. 

"Beatissime Pater, 

Oportet episcopos ad Apostolicam Sedem sincerum, atque integrum deferre testimonium veritatis in quâcumque causâ, quae ad ejus judicium devenire possit, ac debeat. Cum itaque de venerabilis presbyteri Vincentii à Paulo, Congregationis Missionis institutoris ac primi Praepositi Generalis vita, et sanctitate quaestio habeatur, testamur eumdem virum ab ipsa adolescentia nobis fuisse notum, ejusque piis sermonibus, atque consiliis veros, et ingenuos Christianae pietatis et Ecclesiasticae disciplinae sensus nobis esse instillatos, quorum recordatione in hâc quoque aetate mirifice delectamur. [33]
Processu temporis, et jam in praesbyterio constituti in eam sodalitatem cooptati sumus, quae pios praesbyteros ipso duce et authore in unum colligebat de divinis rebus per singulas hebdomadas tractaturos. Pium Caetum animabat ipse Vincentius, quem cum disserentem avidi audiremus, tunc impleri sentiebamus Apostolicum illud : Si quis loquitur, tanquam sermones Dei; si quis ministrat tanquam ex virtute quam administrat Deus. 

Aderant plerumque magni nominis Episcopi, viri fama, et pietate perducti, ab eaque sodalitate mirum in modum auctore Vincentio in apostolicis curis ac laboribus juvabantur. Praesto erant operarii inconfusibiles, qui per eorum ecclesias recte tractabant verbum veritatis, nec minus exemplis, quam verbis Evangelium praedicabant. 

Fuit etiam nobis illud desideratissimum tempus, quo eorum laboribus sociati, Metensem Ecclesiam, in qua tunc ecclesiasticis officiis fungebamur in vitae pascua deducere conabamur; cujus missionis fructus venerabilis Vincentii non modo piis instigationibus, atque consiliis, verum etiam precibus tribuendos nemo non sensit. 

Ille nos ad sacerdotium promovendos sua suorumque opera juvit. Ille secessus pios Clericorum, qui ordinandi veniebant sedulo instituit; nosque etiam non semel invitati, ut consuetos per illa tempora de rebus ecclesiasticis sermones haberemus, pium laborem, optimi viri orationibus et monitis freti libenter suscepimus; licuitque nobis affatim eo frui in Domino, ejusque virtutes coram intuteri, praesertim genuinam illam et apostolicam Charitatem, gravitatem atque prudentiam cum admirabili simplicitate conjunctam, Ecc1esiasticae rei studium, zelum animarum et adversus omnigenas corruptelas invictissimum robur atque constantiam. 

Quam puram fidem coleret, quam Sedi Apostolicae, ejusque decretis reverentiam exhiberet, quanta animi demissione et humilitate in amplissimis licet regiorum etiam consiliorum functionibus constitutus Domino deserviret, recordantur omnes et ego suavissime recolo. 

Crescit in dies pii viri memoria qui in omni loco Christi bonus odor jactus dignus ab omnibus habetur, qui a Sancto Pontifice rite et canonice Sanctorum numero inseratur, si Vestrae Beatitudini placuerit. 

Nostris vero sensibus, Beatissime Pater, eo gratior et firmior venerandi Vincentii hueret recordatio, quod in sua Congregatione, et in nostra quoque dioecesi spirantem intuemur; cum ejus discipulis compresbyteris nostris vivimus, cum iis laboramus, orumque doctrina et exemplis commissum nobis gregem indefesso studio; neque unquam intermisso opere, pasci gaudemus in Domino. Neque licet conticescere de piarum feminum caetu quae ab ipso sanctissimis regulis informatae, pauperibus et aegrotis sublevandis tanta castitate, humilitate, charitate serviunt, ut sui Institutoris ab eoque insiti spiritus oblivisci non sinant. 

Nos ergo pii viri memores hoc nostrum testimonium, Beatissime Pater, in vestrae Sanctitatis paternum sinum effundimus, gnari scilicet Sanctorum mentione delectari Sanctos. Sed plura proferre tanta Majestas, et Pontificiis humeris ingruens negotiorum moles non sinunt, quanquam maximarum rerum gubernacula tenenti, et magnitudo mentis et rerum providentia, et de Coelo solatia atque consilia abunde suppetunt, viresque integrant; quo bono ut Ecclesia Christi diutissime potiatur summa votorum est. Haec coram Deo in Christo loquar in conscientia bona, et fide non ficta, ego Sanctitatis Vestrae, Beatissime Pater, devotissimus atque obedientissimus servus ac famulus 

J. Benignus, episcopus Meldensis 
Datum in civitate nostra Meldensi. 2 augusti MDCCII   [34]
- Bossuet mourut à Paris le 12 avril 1704. Ses funérailles furent célébrées dans la cathédrale de Meaux le 17 avril par M. Hébert, ancien curé de Versailles, Lazariste, et nouvel évêque d'Agen. 

Bossuet eut pour successeur Henri de Thiard de Bissy, nommé le 10 mai 1704, et qui fit son entrée à Meaux le 9 mai 1705. Clément XI le créa cardinal en 1715. 

- Le 24 février 1706, dans la chapelle de l'évêché de Meaux, Olivier Depinas, curé de Dammartin-en-Brie, 70 ans, habitant de Crécy-en-Brie, est interrogé au cours du procès de béatification de Vincent de Paul. 

- Le 3 septembre 1708, M. François Watel, supérieur général, nommait M. Michel Crespel supérieur de la maison de Richelieu et en même temps visiteur de la province du Poitou (1708-1711). M.Crespel reviendra à Crécy en 1711. 

M. François Caperon (1708-1711)

Né le 18 janvier 1665 à Eu (Seine-Mme), au diocèse d'Amiens, M. François Caperon fut reçu à S. Lazare le 17 juillet 1682. Placé successivement à Sedan, Amiens, M. Watel le nommait supérieur à Crécy, le 1er septembre 1708. 

Le personnel de la maison comprit en ce temps-là : 
- M. Gabriel Pennard, en 1708-1709. 

- M. Briac-le-Cront, qui fit les vœux à Crécy le 29 novembre 1708 en présence de M. Caperon. 

- M. Jean-Baptiste Melos, en 1710-1711. 

- M. Maximilien Bonnet, en avril-septembre 1710. 

Le frère coadjutear Jean-Baptiste Villion, né à Bauteil, au diocèse de Meaux, fut reçu au séminaire à Crécy le 24 septembre 1708, et il y fit les vœux le 25 septembre 1710 en présence de M.Caperon. 

- L'année même de son élévation au généralat, M. Jean Bonnet nomma M. Caperon supérieur de la maison de Toulouse, le 5 novembre 1711. M. Caperon exerça cette charge jusqu'en 1724; il fut alors appelé à la direction de la maison de Sedan, qu'il gouverna jusqu'à sa mort, en 1728. [35] 
M. Michel Crespel (1711-1716)

En quittant Crécy en 1708, M. Michel Crespel avait exercé la charge de supérieur de Richelieu et de visiteur de la province du Poitou. Il reprit la direction de la maison de Crécy du 4 juin 1711 au 14 octobre 1715, puis du 3 mai 1716 au 13 août 1716. Entre deux, aucun supérieur n'avait été nommé. 

Le personnel de Crécy comprit alors : 

- M. Ignace-François Lemaigre, en 1711-1712. 

- M. Benoit Durif, en 1712-1713. 

- M. Charles Charbon, en février-août 1712, pour un 2e séjour. 

- M. Jean Léger, en août-décembre 1712. 

- M. Etienne Nau, en 1713. 

- M. Pierre Girard, en 1714. 

- M. Joachim Bonté, en 1714-1715. 

- M. Antoine Lorieul, en 1716-1717. 

- Les frères coadjuteurs : Jérôme-Claude Bernard, en 1712; - Paul Claude, en 1712; - Armand Dubois, qui fit les vœux à Crécy le 20 décembre 1714 en présence de M. Crespel; - François Hénard, en 1714; Claude Robache, qui fit les vœux le 13 mai 1715 en présence de M. Crespel. 

- Le 28 novembre 1711, le procureur général de la Congrégation, M. Dusaray, obtint une réduction de droits d'amortissement pour la maison de Crécy (42). 

- En août 1716, M. Crespel était nommé visiteur de la province de Bretagne, avec résidence au Mans. 

M. Louis de Laforest (1716-1726)

Né le 28 juillet 1665 à Chauvry (S & 0), au diocèse de Paris, M. Louis de Laforest fut reçu à S. Lazare le 24 septembre 1685, et demeura affecté aux œuvres de la Maison-Mère. Le 29 septembre 1716, M. Bonnet lui confiait la succession de M. Crespel. 

Il eut alors parmi ses collaborateurs : 
- M. Jean-Pierre Bouer, en 1717-1718. 

- M. Guislain Hannard, en 1717-1719. 

- M. Jacques-Antoine Richebé, en 1718-1724. 

- M. Georges-Jacques Caillière, en juin-septembre 1719. 

Les frères coadjuteurs : Christophe Aymard, qui fit les voeux [36] à Crécy le 23 mai 1720 en présence de M. Sézi1le, pour lors supérieur de la maison de Montmirail; - Etienne Beuron, qui fit les vœux le 24 novembre 1724 en présence de M. de Laforest; - Thomas Lesueur, venu à Crécy pour un 2e séjour en 1720, et qui mourut le 18 août 1722. 

" Le 18 aoust 1722, le frère Lesueur est tombé d'apoplexie à 8 heures du matin et est mort à 12; inhumé dans notre chapelle vis à vis le confessionnal qui est sur la rue", lit-on dans un manuscrit de Crécy (43). 

- Le 30 septembre 1726, M. Louis de Laforest quitta Crécy pour se rendre à N.D. de Liesse, au diocèse de Laon, où l'évêque voulait établir une maison de missionnaire (Circ. I, 343). En 1728, M. de Laforest était rappelé à S. Lazare comme substitut assistant général; il décéda à S. Lazare le 20 février 1731. 

M. Jean-Baptiste Farjat (1726-1736)

Le 8 novembre 1726, arrivait à Crécy le nouveau supérieur M. Jean-Baptiste Farjat, homme d'un certain mérite et de bonne réputation. 

M. Farjat était né le 19 octobre 1670 à Lyon, où il avait été reçu dans la Congrégation le 5 août 1688. Après quelques années de ministère dans sa ville natale, il fut envoyé à Béziers, devint supérieur de cette maison (1713-1717), revint à Lyon (1717-1721), puis lui sont confiées successivement les maisons de Bourg-en-Bresse (1721-1725) et de Bourges (1725-1726). C'est de là qu'il s'en vint à Crécy. 

Cette maison comprit dans son personnel à cette époque : 
- M. François-Laurent Marc, en 1729-1730. 

- M. François Roby, en 1729-1730. 

- M. Antoine Saulnier, en 1729-1733. 

- M. Ponce Colas, en 1730-1731. 

- M. Charles Pichard, en 1730-1732. 

- M. Louis Thuot, en 1731. 

- M. Robert Quei1le, en 1731-1734. 

- M. Christophe Vil1erval, en 1733-1735. 

- M. Raymond Casse, en 1734-1736. 

- M. Tiercelin, inconnu au Catalogue de la Mission, en 1735. 

- M. Nicolas Jacquemart, en 1735-1736. 

- M. Denis Buat, en 1736. [37] 
- Les frères coadjuteurs: Pierre Couturier, en 1726-1728; - Pierre Marcadel, qui fit les vœux à Crécy le 21 juillet 1730; et un deuxième séjour en 1733; - Jacques Leroy, reçu au séminaire à Crécy le 15 septembre 1731; - Charles Veniart, qui fit les vœux le 29 juin 1731 en présence de M. Farjat; - Martin Carpentier, en 1732-1733; - Nicolas Lureau, qui fit les vœux le 8 mai 1733 en présence de M. Farjat; - Jean Quinart en 1734-1736. 

Les revenus de la maison de Crécy avaient subi, comme partout ailleurs, le contrecoup de la situation économique désastreuse, conséquence des affaires Law et des billets de banque. 

Le cardinal de Bissy, qui s'était toujours montré bienveillant à l'égard des missionnaires, s'efforça d'y porter remède. Le 26 février 1729, il signa avec M. Bonnet, supérieur général, assisté de M. Farjat, un contrat de 1.036 livres d'augmentation en faveur de la maison de Crécy. En voici le texte : 

"Pardevant les Conseillers du Roy Notaires au Chatelet de Paris soussigné fut présent son Eminence Monseigneur Henry de Thiard Cardinal de Bissy Evêque de Meaux abbé commendataire de l'abbaye Saint Germain Desprez commandeur des ordres de Sa Majesté demeurant à Paris en son Palais Abbatial de lad. Abbaye Saint Germain d'une part, Mre Jean Bonnet prêtre supérieur général de la Congrégation de la Mission demeurant en la maison de St Lazare rue St Denis à Paris, Et Mre Jean Baptiste Farjat Supérieur de la maison de la Congrégation de la Mission de Crécy en Brie y demeurant ordinairement étant cejourd'hui à Paris logé en la maison de St Lazare d'autre part. 

Lesquels ont dit savoir S.E. Mond. Seigneur le Cardinal de Bissy qu'étant informé que les revenus de la maison de la Congrégation de la mission de Crecy en Brie en son Dioceze de Meaux sont diminuez et se trouvent réduits à mille soixante dix huit livres de revenu toutes charges déduites de la manière que les prêtres de lad. maison se trouvent absolument hors d'état d'en acquitter les charges, et S.E. connoissant d'ailleurs la nécessité de cette maison, et la grande utilité que le Dioceze en retire, Elle auroit proposé aud. Sieur général et au Supérieur d'abandonner à lad. maison de la Mission de Crecy par forme d'augmentation de dotation, Mille Trente Six Livres de rente au principal de quarente un mille quatre cent quarente livres en trois parties constituées sur les aydes et gabelles dont les arrérages seront employés à perpétuité à l'exécution tant des fondations faites en lad. maison, que des conditions cy après relativement à l'établissement de lad. maison et suivant le décret d'approbation, donné par feu M. Dominique Seguier Evêque de Meaux du douze avril mil six cent quarente et un et les contrat et testament faits par feu M. Dominique de Ligny aussi Evêque de Meaux. Laquelle proposition ayant été acceptée par led. Sieur général et led. Sieur Supérieur de lad. maison les parties sont convenues et demeurées d'accord ce qui suit. [38] 

C'est à savoir que Son Eminence Mond. Seigneur le Cardinal de Bissy a par ces présentes délaissé, ceddé et transporté par donnation entre vifs et irrévocable et en la meilleure forme et manière que donnation puisse valoir et promet Sad. Eminence garentir de tous troubles et empechemens generalement quelconques excepté des faits du Roy à lad. maison de la Congrégation de la mission de Crecy en Brie diocèse de Meaux et acceptant par led. Sieur général et par led. Sieur Supérieur de lad. maison Mille Trente Six livres de rente au principal de quarente et un mille quatre cent quarente livres en trois parties constituées sur les aydes et gabelles. La première de trois cent soixante quinze livres de rente au principal de quinze mille livres constituée par contract passé devant du Tartre et son confrere notaires à Paris le onze juin mil sept cent vingt trois au profit de Mre Jean Daniel de Boneuil chevalier seigneur du Fesquet, lequel a fait cession et transport de la dite rente à sa dite Eminence par acte passé devant Perret notaire le dix huit décembre mil sept cent vingt cinq sur lequel transport Sad. E. a obtenu lettres de ratification en chancellerie le trente un janvier mil sept cent vingt six. 

La seconde de pareils trois cent soixante quinze livres de rente au principal de quinze mille livres constituée au profit de Sad. Eminence par contract passé devant Meunier notaire le vingt trois décembre mil sept cent vingt. Et la troisième de deux cent quatre vingt six de rente au principal de onze mille quatre cent quarente livres constituée au profit de Sad. Eminence par contract passé par devant led. Meunier, notaire, le neuf décembre mil sept cent vingt.  Les dittes rentes à prendre dans les vingt cinq millions de l'Edit de juin mil sept cent vingt, les grosses en parchemin desquels trois contracts, faisant mention quels subsistent en entier, ensemble l'expédition du transport dud. Seigneur du Fesquel et les lettres de ratification obtenues sur iceluy led. Sieur Farjat reconnoit lui avoir été delivrées par Sad. Eminence pour desd. rentes de mille trente six livres en trois parties jouir faire et disposer par lad. maison de la mission de Crecy comme de chose à elle appartenante en toute propriété tant en principal qu'arrerages à commencer la jouissance du premier janvier de la présente année aux conditions cy après qui sont: 

Que la Communauté de lad. maison sera toujours composée de quatre prêtres et de deux frères de la mission dont trois des prêtres et un frère feront chaque année la mission dans le diocèse de Meaux pendant huit mois de l'année à commencer du premier novembre et finir au dernier juin selon l'usage ordinaire. Que le quatrième prêtre et le deuxième frère qui ne seront point employés aux missions demeurant dans la maison pendant lesd. huit mois. Que l'un des quatre prêtres célèbrera tous les jours en l'Eglise des Religieuses Benedictines dud. Crecy la messe de Communauté et y exercera toutes les fonctions que pourroit exercer un Chapelain tant et si longuement néanmoins qu'il plaira à Son Eminence et à ses successeurs Evêques de Meaux, led. prêtre demeurant toujours libre de son intention à la messe. 

Que si dans le tems des missions le 4eme prêtre qui sera resté à la maison se trouve malade ou obligé de faire voyage ou appellé pour secourir ses confrères en mission il ne sera point tenu de substituer un autre prêtre en sa place mais durant son absence lesd. Religieuses s'en pourvoiront comme elles pourront. 

Sy le remboursement desd. rentes est cy après offert led. remboursement ne pourra être fait et recu sinon et à la charge que les deniers en provenans [39] seront à l'instant employés en acquisition d'héritages ou rente et semblable au profit de lad. maison de la mission de Crecy et que dans le nouveau contract d'acquisition il sera fait mention des conditions du présent contract pour plus de seureté de leur exécution et à cet effet led. remboursement et remploy ne pourront être valablement faits qu'en la présence, de l'agrément et du consentement de Son Eminence et de ses successeurs Seigneurs Evêques de Meaux pour veiller aud. remploy, Toutes lesquelles conditions 1ed. Sieur général, et led. Sieur Supérieur de lad. maison de la mission de Crecy tant pour eux que pour leurs successeurs à toujours promettent et s'obligent te faire entretenir et exécuter exactement sans y contrevenir pour quelque cause et sous quelque prétexte que ce puisse être. Et si au sceau des lettres de ratification qui seront obtenues en chancellerie aux frais de Sad. Eminence il se trouve des oppositions procedant du fait de Sad. Eminence ou de ses auteurs, Elle promet et s'oblige de les faire lever et ôter et d'en fournir les mains levées pures et simples aud. Sieurs général et Supérieur de la mission quinzaine après la dénonciation qui lui en aura été faite en son domicile par elle cy après eleu à peine, Car ainsy et pour faire insinuer ces présentes ou besoin sera les parties ont constituées leur procureur le porteur des présentes auquel elles en donnent tout pouvoir et d'en requérir tous actes nécessaires, les frais de laquelle insinuation Son Eminence s'oblige de faire payer à la décharge de la maison de lad. mission de Crecy et pour l'exécution des présentes. S.E. mondit Seigneur Cardinal de Bissy a éleu son domicile à Paris en son palais abbatial de lad. abbaye St Germain Desprez auquel leur promettant obligeant tenon. Fait et passé à Paris à l'Egard de S.E. et dud. Supérieur au palais abbatial de lad. abbaye St Germain Desprez et dud. Sieur général en la maison de S. Lazare l'an mil sept cent vingt neuf le vingt sixième jour de février avant midy et ont signé la minutte des présentes demeurée en la garde et possession de Me Eustache Louis Meunier l'un des notaires soussigné. 

Insinué à Paris le cinq mars mil sept cent vingt neuf, a été payé pour les droits la somme de soixante livres y compris les quatre sols pour livres. Thiery". 
 

Après la mort de M. Bonnet (3 septembre 1735), un arrangement à propos de cette donation intervint, le 3 août 1736, entre son successeur, M. Couty, et le Cardinal de Bissy, ainsi que suit : 

"Nous soussignez Jean Couty Supérieur Général de la Congrégation de la Mission, Jean Richon, Gilbert Noiret, Amé Gros et Guillaume Martinengo, assistants dud. Supérieur Général, pour nous conformer aux désirs de Son Eminence Monseigneur le Cardinal de Bissy Evêque de Meaux, et lui donner une marque de notre reconnoissance pour les bontez dont il honore notre Congrégation, et pour le bien qu'il a fait à notre maison de Crecy établie dans son Diocèse, consentons que, quoique dans l'acte ou contrat du 26 février 1729, par lequel Son Eminence a fait don à notre dite maison de Crecy d'une rente annuelle de Mille Trente Six livres pour les causes et aux fins cy énoncées, il soit dit que des quatre prêtres composans lad. maison, trois en mission, et que le quatrième demeurera à la maison pour célébrer tous les jours la messe dans l'Eglise des Religieuses Bénédictines dud. Crecy. Lesd. quatre prêtres aillent [40] toujours ensemble en mission attendu que 1esd. Religieuses ne sont plus à Crecy, hors les cas de maladie, ou de défaut d'occupation pour quatre ouvriers dans les petits villages. En foy de quoi nous avons signé le présent acte, et l'avons fait sceller et contresigner par le Secrétaire de la Congregation. A Paris, en notre maison de St Lazare le 3e août 1736". 

L'apport si appréciable au don du Cardinal de Bissy ne suffisait pas cependant pour assurer toutes les charges de la maison. Le Cardinal daigna leur procurer en outre les revenus du prieuré de Saint-Denis de Varennes. Toutes les formalités de droit accomplies, il signa le décret d'union à la maison de Crecy de ce prieuré, le 4 février 1735, ainsi que suit : 

"George Lazare Berger de Charancy Prêtre Docteur de Sorbonne Grand Archidiacre et Chan. de l'Eglise Cathedrale de Meaux, commissaire député en cette partie par Son Eminence Monseigneur le Cardinal de Bissy Evêque dud. Meaux; à Tous ceux qui ces présentes lettres verront Salut. Sçavoir faisons que vu la requête présentée à Sad. Eminence par les Supérieur et prêtres de la maison de la Congrégation de la Mission établis à Crécy en Brie contenant que tout le revenu de leur maison consiste en deux mille cent quatorze livres scavoir huit cens soixante dix huit livres de rente constituée sur les aides et gabelles payables en l'hôtel de ville de Paris et provenant de leur ancienne fondation, plus deux cens livres de rente constituée sur le Clergé de Meaux, plus mille trente six livres de rente aussi constituée sur les aydes et gabelles, et données à leur maison par Sad. Eminence suivant l'acte passé devant Meunier et son confrère notaires au Chatelet le vingt six fevrier 1729. Que sur ce modique revenu les supplians sont obligez d'entretenir de toutes réparations leur maison de Crecy qui est en partie caduque, de fournir aux frais de la sacristie comme luminaire, ornemens, linges et vases sacrez ; qu'ils sont aussi obligez à l'entretien des meubles linges et ustancils communes de leur maison toutes lesquelles dépenses ne peuvent être évaluées moins de cinq cent livres année commune; Que suivant cet exposé il ne reste pour l'entretien et nourriture de quatre prêtres et deux frères en santé et maladie que seize cens quatorze livres et évaluant leur entretien en habits linges bas souliés chapeaux pour chacun à la somme de cent livres chaque année, il ne reste pour leur nourriture que la somme de cent soixante sept livres pour chacun, ce qui fait un peu moins de neuf sols par jour, somme évidemment insuffisante dans un pais éloigné seulement de dix lieues de Paris et où toutes choses sont très chères. Que cependant dans ce détail ne sont pas compris les frais des voyages et plusieurs autres dépenses inévitables à une Communauté, comme ports de lettres, aumônes, réception des hôtes, achapts de livres et principalement les frais du transport nécessaire pour les missions et l'augmentation de la dépense pendant huit mois de l'année que les missionnaires sont dans le cours de leurs missions et ou ne pouvant faire aucunes provisions ils sont obligez de vivre très chèrement. Que cette vue simple de l'Etat de la maison des Missionnaires fait assez sentir que malgré les libéralités de Son Eminence qui la feront toujours regardé comme son Restaurateur, [41] elle n'est pas encore suffisamment dotée: qu'en effet ils sont contraints de négliger les réparations de leurs maisons auxquelles ils ne peuvent fournir, et qu'aussitôt qu'il en surviendra quelqu'une de considérable, ce qui ne peut tarder à cause de sa caducité, on ne pourra y remédier qu'en renvoyant les Missionnaires, et supprimant les missions au grand préjudice des ames des pauvres peuples de la campagne, qui sont instruits et catéchisés et confessés dans les missions avec le fruit connu de Sad. Eminence. Que ce motif étoit plus que suffisant pour animer Sad. Eminence à augmenter le revenu de leur maison ce qui ne se peut faire que par l'union de quelques revenus ecclésiastiques et qu'il y avoit lieu d'espérer que le Sieur Abbé de l'Abbaye de Lagny ordre de St Benoit Diocèse de Paris, consentiroit à cet effet à la suppression du titre du Prieuré simple de St Denis de Varennes Diocèse de Meaux membre dépendant de lad. Abbaye de Lagny. Pourquoi ils requeroient Son Em. de procedder à la suppression du titre dud. Prieuré de Varennes et à la réunion des fruits revenus et droits en dépendans à leur Communauté pour servir d'augmentation à la dotation de lad. maison. L'Ordonnance de S.S. du 28 8re dernier au pied de lad. Requête portant renvoy d'icelle par devant nous avec pouvoir de proceder sur les fins de lad. Requête, jusqu'à Décret définitif inclusivement, en gardant les formalitez prescrites et accoutumées. La Requête desd. Missionnaires à nous présentée, et tendante à l'exécution de lad. Commission, au bas de laquelle est notre Ordonnance du 22 janvier dernier portant acceptation de lad. Commission et soit communiqué au Promoteur. 

Les Conclusions du Promoteur dud. jour 22 janvier tendantes à ce qu'avant faire droit sur lad. Requête, il fut informé à la requête dud. Promoteur sur la commodité et incommodité desd. suppression et reunion, que le S. Abbé de Lagny, les Prieurs et Religieux et le Titulaire dud. Prieuré fussent assignez pour y donner leur consentement ou y dire autrement, et que le Sup. de la Communauté des Missionnaires fut tenu de donner une déclaration des revenus et charges tant de lad. Maison que dud. Prieuré pour le tout à lui communiqué être statué ce qu'il appartiendroit. Notre ordonnance du 24 dud. mois de janvier conforme auxd. conclusions. L'information par nous faite, tant à Crecy qu'a Meaux le 27 janvier et jours suivans, composée de neuf témoins, de laquelle il résulte que led. Prieuré de Varennes est un bénéfice simple possédé depuis longtems en commende, sans obligation de résider et sans aucune utilité dans le lieu, que le revenu est d'environ 350 livres déduction faite des charges qui consistent en une messe par semaine, avec les decimes et autres impositions du Clergé et l'entretien de la chapelle dud. Prieuré et que la maison des Missionnaires est très utile et même nécessaire tant à la ville de Crecy qu'au Diocèse, ou elle fait de grands fruits. Que la dotation en est très modique et qu'elle ne peut subsister, si on (n'en) augmente les revenus; pourquoy il est utile et avantageux d'y reunir les revenus dud. Prieuré de Varennes. 

Notre Procès-Verbal dud. jour 27 janvier contenant la comparution dud. Sup. des Missionnaires avec la déclaration justifiée et affirmée véritable des revenus et charges, tant de lad. maison que dud. Prieuré, de laquelle il résulte que led. Prieuré n'est que d'environ 350 livres de revenu, charges déduites, et que celuy de la maison des Missionnaires ne consiste qu'en rente sur le Clergé et la ville montant à 2.114 livres et que les charges en sont conformes à l'exposé de lad. Requête. [42]
Les exploits d'assignation donnez par Chrétien huissier royal les 27 et 29 janvier tant auxd. Sieurs Abbé, Prieur et Religieux de Lagny qu'au Prieur commendataire dud. Varennes; lesd. exploits duement controllés lesd. jours. Notre Procès verbal contenant la comparution du Prieur Louis Claude Loret, Prieur commendataire dud. Prieuré de Varennes avec la déclaration qu'il consent auxd. suppression et reunion, renonçant à tout droit de ceder, résigner et permuter 1ed. Prieuré autrement qu'en faveur de lad. reunion sous la réserve de la jouissance des fruits et revenus sa vie durant. La comparution de Me Tiercelin procureur desd. supérieur et prêtres de la Mission de Crecy avec la présentation par lui faite du consentement dud. Sieur Paul Louis Victor de Beauvilliers Abbé commendataire de lad. Abbaye de Lagny auxd. suppression et reunion sous la condition que pour indemniser lad. Abbaye de Lagny de la collation dud. Prieuré les nomination et présentation de la Cure de Carnetin appartiendroit à perpétuité aud. Abbé de Lagny et ses successeurs Abbés, lad. condition acceptée par Sad. Eminence pour elle et ses successeurs Evêques de Meaux, auxquels l'institution et collation de lad. cure de Carnetin demeureroit réservée suivant l'acte passé devant Meunier et son confrère notaires au Chatelet le 18e 8bre dernier dont il y a minutte et dont l'expédition est demeurée annexée à notre d. Procès Verbal. 

La requisition dud. Me Tiercelin au nom desd. Missionnaires à ce qu'il luy fut donné acte de la non comparution des Prieur et Religieux dud. Lagny duement appellés, et qu'attendu que leur consentement n'étoit point nécessaire, il nous plût passer outre auxd. suppression et reunion sous l'obligation toutefois d'acquitter toutes les charges dud. Prieuré. 

Notre ordonnance insérée en notre Procès Verbal portant acte aux parties de leur dire et réquisitions et que le tout soit communiqué au Promoteur. 

Les conclusiops définitives du Promoteur du jour d'hyer tout considéré le saint nom de Dieu invoqué. 

Nous Commissaire susdit supprimons et eteignons à perpétuité le titre dud. Prieuré simple de St Denis de Varennes, et nous réunissons aussi à perpétuité tous les droits, fruits, profits et revenus en dependans à la Communauté des Prêtres de la Congrégation de la Mission établis à Crecy pour augmentation de dotation à lad. maison; sous les clauses et conditions qui s'ensuivent: 

1° Aussitôt que lad. Communauté des Missionnaires entrera en jouissance des revenus dud. Prieuré, elle sera tenue d'en acquitter ou faire acquitter toutes les charges de services, decimes et autres de quelque nature qu'elles soient. 

2° La jouissance libre des fruits et revenus dud. Prieuré appartiendra aud. Sr Loret sa vie durant seulement. 

3° Pour indemniser lad. abbaye de Lagny de la collation dud. Prieuré la nomination et présentation de la Cure de Carnetin appartiendra auxd. Sieurs Abbez de Lagny à perpétuité, et l'institution et collation auxd. Seigneurs Evêques de Meaux. 

Donné à Meaux au Palais Episcopal ce 4 février 1735. 
   Signé : Verger de Charaney commissaire 

Par Mond. Sieur commissaire : Movet, avec paraphe". 

Insinué aux Insinuations Ecclésiastiques du diocèse de Meaux le 6 juin 1735 et controllé le même jour. Signé Muly. 

"Vu par nous Henry de Thyard de Bissy Cardinal Prêtre de la Ste Eglise Romaine Evêque de Meaux le Decret cy devant transcrit [43] portant réunion du Prieuré de Varennes à la Communauté des Missionnaires de Crecy rendu par le Commissaire député par nous à cet effet le 4 au présent mois de février. Nous avons ratifié, approuvé et confirmé, ratifions, approuvons et confirmons 1ed. décret pour être executé selon sa teneur. Donné à Paris en notre Palais Abbatial de St Germain desprez ce 15 février 1735, sous notre seing manuel, le contre seing de notre Secretaire et le scel Episcopal. 

Signé le Cardo de Bissy Evêque de Meaux 
Par son Eminence: Pintrel". 

Insinué aux Insinuations Ecclesiastiques du Diocèse de Meaux le 6 juin 1735, et controllé led. jour. Signé : Muly. 

Les Missionnaires de Crécy sollicitèrent du roi des lettres patentes confirmatives de cette union du Prieuré; elles leur furent accordées en mars 1735 : 

"Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre à tous presens et a venir Salut. Nos chers et bien amez les Prêtres de la Congrégation de la Mission de la maison établie à Crecy en Brie diocèse de Meaux nous ont tres humblement représenté que cette maison n'étant pas dottée de revenus suffisans ils auroeint supplié notre tres cher et bien amé Cousin le Sieur Cardinal de Bissy Evêque de Meaux d'y suppléer par l'union du Prieuré simple de St Denis de Varennes du même Diocèse dependant de l'Abbaye de Lagny diocèse de Paris. Led. Sr Cardinal de Bissy ayant renvoyé leur requête par son ordonnance du 3 octobre dernier au Sieur Charancy prêtre Docteur de Sorbonne grand archidiacre chanoine de l'Eglise cathédrale de Meaux pour procéder sur ses fins d'icelle jusqu'à Decret définitif inclusivement, les formalitez ordinaires ont été observées, et par décret du 4 février dernier le titre dud. Prieuré de St Denis de Varennes a été supprimé et les fruits et revenus à la Communauté desd. Prêtres de la Mission à condition que le Sr Loret Prieur commendataire de ce Bénéfice en percevra les fruits et revenus sa vie durant, qu'aussitôt que lesd. Prêtres seront entrez en jouissance de ce Prieuré ils en acquitteront les services decimes et autres charges et que pour indemniser la ditte Abbaye de Lagny de la collation dud. Prieuré, la nomination et présentation de la cure de Carnetin au Diocèse de Meaux appartiendra aux Sieurs Abbez de Lagny à perpétuité et l'institution et collation à notre Cousin le Cardo de Bissy et à ses successeurs Evêques de Meaux. Ce décret a été ratifié par notre d. Cousin le Cardo de Bissy par acte étant au pied du 15 du même mois de février, mais comme il ne peut avoir son entière exécution s'il n'est revêtu de nos lettres patentes, ils nous ont très humblement suplié de vouloir bien les leur accorder. A ces Causes voulans seconder les pieuses intentions de notre d. Cousin le Cardo de Bissy et favoriser lad. Communauté des Prêtres de la Mission de Crecy en Brie, de l'avis de notre Conseil qui a vu led. Decret attaché sous le contrescel de notre Chancellerie et de notre grace spécialle pleine puissance et authorité Royalle, nous avons loué approuvé et confirmé et par ces présentes signées de notre main louons, approuvons et confirmons lad. union faite à lad. Communauté des Prêtres de la Mission établis à Crecy en Brie du Prieuré simple de St Denis de Varennes [44] pour en jouir par eux conformément aud. Decret et aux charges et conditions qui y sont exprimées. Si donnons en mandement à nos amez et feaux Conseillers les gens tenans notre Cour de Parlement à Paris que ces présentes ils ayent à faire registrer et du contenu en icelles faire jouir pleinement paisiblement et perpétuellement lesd. exposans. Car tel est notre plaisir et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours nous avons fait mettre notre scel a ces présentes. Donné à Versailles au mois de mars l'an de grace 1735 et de notre Règne le 20e. Signé: Louis, et plus bas, 
Par le Roi Phelyppeaux avec grille et paraphe et à côté est écrit visa Chauvel, et scellé du grand sceau de cire verte en lacs de soye rouge et verte". 

Ces lettres patentes furent enregistrées au Parlement de Paris le 4 juin 1736. 

- En octobre 1736, M. Jean Couty nomma M. Farjat supérieur du séminaire de Narbonne, et, en 1738, supérieur et visiteur de Lyon. M. Farjat mourut à Béziers le 23 novembre 1741, alors qu'il y accomplissait la visite de la maison. 

- Dans la notice consacrée à M. Farjat après son décès, on relève ces lignes, qui disent la valeur de ce supérieur : 

" … Dans tous les diocèses où il a travaillé, spécialement dans ceux de Lyon, de Béziers et de Meaux, il s'était acquis la réputation de bon prédicateur et d'ouvrier vraiment apostolique, par les grands fruits qu'il a produit dans les campagnes et dans les séminaires." 

Et, à propos de son séjour à Crécy, on y dit : 

" A cette confiance universelle, M. le Cardinal de Bissy ne tarda pas de joindre la sienne, dès qu'il eut M. Farjat pour supérieur des missions de Crécy. Il l'envoya bien des fois dans une célèbre abbaye de son diocèse pour ramener à la soumission quelques personnes imbues des nouvelles erreurs. M. de Charancy alors Grand Vicaire de Son Eminence à Meaux, et aujourd'hui évêque de Montpellier, continuoit même depuis son élévation à l'épiscopat, à lui donner des marques de considération et d'estime … " (44). 

M. Claude-Louis Louysot (1736-1737)

M. Claude-Louis Louysot, né le 4 juin 1689 à Poligny (Jura), au diocèse de Besançon, fut reçu dans la Congrégation à Lyon le 22 novembre 1713. Après avoir travaillé à Lyon, puis à Paris, il arrivait à Crécy, comme supérieur, le 1er novembre 1736. 

Il eut alors pour collaborateurs  :

- M. François Juget, en 1736. 

- M. Joseph de Montreuil, en 1736. 

M. Claude Poirier, en 1736; il sera supérieur de la maison en 1755-1760. [45]
Le cardinal de Bissy, qui avait toujours témoigné une très grande bienveillance envers les missionnaires, mourut à Paris le 26 juillet 1737. Il eut pour successeur Mgr Antoine-René de la Roche de Fontenilles (1737-1759). 

- Au mois de juin précédent, M. Louysot avait reçu la patente de supérieur de la maison de Montmirail, maison qu'il dirigea jusqu'en 1749. Placé ensuite à Fontainebleau, il revint terminer ses jours à S. Lazare, le 7 septembre 1756. 

M. Blaise Lhospital (1737-1741)

M. Blaise Lhospital, né le 8 avril 1682 à Saint-Etienne, au diocèse de Lyon, avait été reçu dans la Congrégation à Lyon le 8 octobre 1701. Placé à Lyon, Sedan, puis à Paris, M. Jean Couty le nomma supérieur de la maison de Crécy en octobre 1737. 

Il eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Armand-Joseph Lemaistre, en 1739-1740. 

- Les frères coadjuteurs : François Jourdain en 1738; - Paul Binet, reçu au séminaire à Crécy le 15 août 1740, et qui y fit les vœux le 16 août 1742 en présence de M. Colas. 

- En 1740, M. Couty chargeait M. Lhospital d'une commission particulière : il l'envoyait faire un pèlerinage au tombeau de Saint-Fiacre, et il lui en exposait les motifs par cette lettre : 

"De Paris, le 17 février 1740. 

… Un de nos confrères polonais M. Jacques Roczelk, dangereusement attaqué de gangrène, s'est voué à S. Fiacre, suivant l'avis qu'une de nos sœurs de la Charité lui a donné. Ainsi il me prie de députer quelqu'un de nos prêtres; - car c'est ainsi qu'il a promis d'accomplir son vœu - qui veuille bien avoir la charité de visiter l'église de ce saint, de dire la messe à son autel, et remercier de sa guérison qu'il est persuadé d'avoir obtenue par les mérites de ce saint. Comme cette église et cette dévotion sont dans le diocèse de Meaux, j'ai cru que vous voudriez bien vous charger de cette bonne œuvre, et je vous prie par l'amour qui doit nous réunir tous, et avec lequel je suis de tout mon cœur en N.S., Monsieur, votre très humble serviteur. Couty " (45). 

- M. Lhospital fut envoyé au Mans en décembre 1741; il y décéda le 2 octobre 1749. [46]
M. Jean Colas (1742-1753)

Le 23 janvier 1742 était nommé le nouveau supérieur de Crécy, M. Jean Colas. Né le 3 février 1686 à Sedan, au diocèse de Reims, il avait été reçu à S. Lazare le 11 octobre 1705. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination à Crécy. 

Dans le personnel de cette maison, on compte alors : 
- M. Alexandre Quemart, en 1742. 

- M. Pierre Maire, en 1742, 1744. 

- M. François-Stanislas Marsy, en 1743. 

- M. Guillaume-Nicolas Martin en 1746-1749. 

- M. François-Antoine Denis, en 1747. 

- Le frère Jean-Nicolas Binet, reçu au séminaire à Crécy le 23 février 1749, y fit les vœux le 25 février 1751, en présence de M. Colas. 

En septembre 1753, M. Jean Colas quitta Crécy; il fut placé à Fontainebleau et y termina ses jours le 22 mars 1767. 

M. Jean-Sauveur Delmasse (1753-1755)

Né le 15 août 1717 à Hesdin (Pas-de-Cal.) au diocèse de Saint-Omer, M. Jean-Sauveur Delmasse fut reçu à S. Lazare le 14 août 1736. Il fut placé à Saintes et, le 16 octobre 1753, il était nommé supérieur de la maison de Crécy. 

Le frère Charles Dubois était à Crécy en 1754. 

Au début de juin 1755, M. Delmasse quitta Crécy et la Congrégation. 

M. Claude Poirier (1755-1760)

M. Claude Poirier était né le 5 juillet 1711 à Vacqueriette (Pas-de-Cal.), au diocèse de Boulogne, et avait été reçu à S. Lazare le 12 juin 1731. 

Il vint à Crécy, une première fois, en 1736, puis il fut placé aux Invalides, à Sainte-Anne de Metz, et, le 15 juillet 1755, il recevait la patente de supérieur de la maison de Crécy. 

Vers ce temps-là, sans qu'on puisse préciser davantage, travaillèrent aux missions de Crécy, vers 1760 : M.M. Pierre-Antoine Dorigny, Jean-Nicolas Fanart; Bernat de Guille; Charles-Antoine Rémy. [47]
Le frère Jean-Baptiste Grandin était à Crécy en 1755, 1756. 

- Un acte notarité est intitulé : "Titres-nouvels d'une rente de 37 sous 6 deniers fournis par Claude Rémy et Pierre Nicaise, tous deux vignerons à La Chapelle sous Crécy, possesseurs de 48 perches de vignes, en deux pièces, sises au terroir de Ferrolles, sur lesquelles ils reconnaissent que les vénérables prêtres de la Congrégation de la Mission, établie à Crécy, ont droit de prendre et percevoir la dite rente de 37 sols 6 deniers. (46). 

- M. Claude Poirier mourut à Crécy le 30 juillet 1760. 

M. Noël-Pierre François (1761-1762)

Nommé supérieur de Crécy le 21 octobre 1761, M. Noël François appartenait probablement à la maison de S. Lazare. Il était né le 25 décembre 1725 à Fontainebleau, et avait été reçu à S. Lazare le 28 octobre 1744. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination de supérieur. 

À cette époque, travaillèrent à Crécy : MM. Charles Choque et Antoine-François-Joseph Coulogne. 

M. François ne resta que quatre mois à Crécy; il quitta Crécy et la Congrégation en mars 1762. 

M. Jacques-Louis Carew (1762-1782)

M. François fut aussitôt remplacé, en mars 1762, par M. Jacques-Louis Carew, qui devait gouverner la maison de Crécy pendant une vingtaine d'années. 

M. Carew était né à Cambrai le 27 juin 1719, et avait été reçu à S. Lazare le 8 octobre 1740. Il avait été à Sedan, avant sa nomination à Crécy. 

Des Missionnaires de ce temps, on connait seulement les noms de M. Séverin-Joseph Payen, présent en 1766, et de M. Pierre-Louis Sallon qui devait être le dernier supérieur de la maison. 

Beaucoup d'autres missionnaires durent passer à Crécy. Cependant on peut se demander quel était alors l'état de cette maison de mission? Un peu partout, depuis le milieu du XVIIIe siècle, les maisons de mission connurent une période de crise. Le fait est que au moment de la Révolution, il n'y avait plus à Crécy [48] que deux prêtres, dont le supérieur, et probablement un ou deux frères.

M. Carew se retira à la maison des Invalides, au début d'août 1782; il y mourut quelques jours après, le 16 août. 

M. Pierre-Louis Sallon (1782-1791)

Le dernier supérieur de la maison de Crécy, M.Pierre-Louis Sallon était né le 5 février 1735 à Brias (Pas-de-Cal.), au diocèse de Boulogne, et avait été reçu à S. Lazare le 19 août 1754. Placé à Troyes puis à Crécy, il succéda à M. Carew le 30 août 1782. 

Des missionnaires de cette dernière époque sont connus seulement les noms de M. Jean-Baptiste Stavignon, Jean-Baptiste Driou (1785), et Claude-Joseph Placiard (1782-1791). 

Pour cette période de la Révolution, nous nous contenterons de signaler dans leur ordre chronologique les quelques documents parvenus présentement à notre connaissance. On y verra que, malheureusement, le supérieur prêta serment à la Constitution civile du Clergé. Il demeura ensuite à Crécy, y exerçant le ministère jusqu'en 1793. 

9 mars 1793.- "Ce jour d'huy 9 mars 1793, deuxième année de la République Française en l'assemblée du conseil général de la commune tenue après avoir été convoquée en la manière ordinaire six heures de relevée, le citoyen Pierre Louis Sallon prêtre ci-devant missionnaire résidant à Crécy depuis 1761 a représenté qu'il vient d'être informé indirectement que l'administration du district de Meaux l'a compris sur la liste des prêtres à déporter, que ne se trouvant point dans le cas il prioit l'assemblée de se joindre à lui pour demander la radiation de son nom sur ladite liste observant qu'il a dans tout les tems donné des preuves de son civisme par sa conduite et qu'il a prêté le serment prescrit par la loy et a signé. 

Sallon, avec paraphe. 

Le conseil prenant en considération le réquisitoire du citoyen Sallon, oui le procureur de la commune, arrête qu'il sera représenté à l'administration du district de Meaux que le citoyen Sallon n'est point fonctionnaire public et que s'il en a fait quelquefois les fonctions, ce n'a été que sur des réquisitions et pour rendre service et seconder les fonctionnaires publics, qu'il n'a jamais fait d'école, que depuis le décret qui défend le presche il s'en est abstenu, qu'il a prêté le serment requis par la loy et qu'il n'a cessé de donner des preuves de sa bonne conduite et de son civisme, Enfin que l'administration sera priée de faire la radiation du nom du citoyen Sallon, sur la liste des prestres à déporter en cas qu'il s'y trouve compris par erreur, et que l'expédition des présentes seront addressées scavoir l'une à l'administration du district de Meaux, et l'autre au citoyen Ministre de l'Intérieur, le tout à la diligence du corps municipal. 

Et ont les citoyens composant lad. assemblée signé … " (47). [49]
Le 3 mai 1793, l'assemblée directoriale de Seine-et-Marne arrête que "le citoyen Sallon sera rayé du tableau des prêtres susceptibles de déportation ou de réclusion" (48). 

Cette même année 1793, M. Sallon avait demandé qu'un traitement lui fut attribué en vertu de la loi du 18 août 1792, ainsi qu'à son confrère M. Placiard. 

Le 8 mai 1793, le district fixa provisoirement le traitement de M. Sallon à 1.000 livres à compter du 1er janvier 1792, et celui de M. Placiard à 593 livres l d. 9 s. 

Lorsque fut interdit l'exercice du culte, M. Sallon devint trésorier de la commune de Crécy; il ne semble pas qu'il ait été jamais inquiété pendant toute cette période de troubles. 

Au rétablissement du culte, il fut nommé curé-doyen de Crécy et Saint-Martin-les-Voulanges, le 11 février 1803. Il mourut à Crécy le 30 septembre 1815, et fut enseveli le 2 octobre. Il jouissait d'une certaine estime dans la population. 

Son confrère, M. Claude-Joseph Placiard imita-t-i1 son supérieur et eût-il la faiblesse de prêter le serment? On ne le sait avec certitude, mais on peut le soupçonner. 

En 1793, il s'était retiré à Meung-sur-Loire, et, le 19 août, il sollicitait un passeport pour Beaugency, département du Loiret. De fait, il était encore à Meung en 1795, et il touchait alors un traitement, d'où notre soupçon de serment (49). 

M. Placiard rentra dans la Congrégation après la Révolution et il mourut même vicaire général en 1807. 

La notice qui lui fut consacrée le lave du soupçon précédent : 

"… Professeur d'abord, puis appliqué aux missions, il se cacha pendant les jours mauvais. Mais dès que la communauté des filles de la Charité fut rétablie, il vint s'adjoindre à M. Philippe, un de leurs anciens confesseurs, pour lui prêter secours … D'une activité incessante, il travailla constamment, avec autant de force que de prudence, au rétablissement de la Congrégation et à la conservation de ses maisons. De même qu'il avait été d'une régularité exemplaire pendant plus de vingt ans à Saint-Lazare, il demeura toujours fidèle au milieu des persécutions. Son amour de l'église croissait à proportion des outrages dont elle était l'objet. L'attachement à sa vocation trouvait un aliment dans les épreuves de la Compagnie. 

M. Placiard ne fut Vicaire général qu'une année, d'abord avec des pouvoirs limités, puis avec une pleine autorité. [50] À 51 ans, il était mûr pour le ciel. Une attaque d'apoplexie l'enleva le 16 septembre 1807. 

S'il restait quelque doute en l'esprit sur l'attitude de M. Placiard pendant la Révolution, l'hommage que lui rendait M. Sicardi, dans une lettre du 12 octobre 1807, suffirait pour le dissiper: 

"J'ai connu M. Placiard, et j'ai eu occasion de traiter avec lui en différentes circonstances à Saint-Lazare. J'avais entrevu en lui le caractère d'un homme pieux, juste, zélé, exemplaire, ferme et constant quand il s'agissait de l'ordre et de la vérité; et, s'il est mort jeune, il est cependant mort plenus dierum, parce qu'il a toujours fait un bon usage de son talent et de son temps." (50). 

. . .

Documents relatifs aux biens de la maison. 

6 juin 1793.- Par délibération de la municipalité de Crécy, la location de la maison et dépendances sise à Crécy et occupée par les ci-devant missionnaires lazaristes, est adjugée au profit du citoyen Gé, moyennant 410 livres (51). 

23 messidor an II.- La location des bâtiments et jardin de la mission de Crécy, situés derrière la ci-devant église et faisant face aux promenades, est baillée pour un an au citoyen Bouraine, rentier à Crécy, moyennant la somme de 110 livres (52). 

19 messidor an IV.- Les administrateurs du département de Seine et Marne vendent: un corps de bâtiment servant ci-devant de chapelle, lequel bâtiment contient 52 pieds de long sur 24 pieds de large; plus un jardin contenant en superficie compris emplacement du bâtiment ci-dessus parlé, rempart, tours, ensemble 45 perches environ. Lesdits biens dépendant des Missionnaires; au profit du citoyen Pierre-Dieudonné Roger demeurant à Crécy, et moyennant la somme de 2.520 livres (53). 

En l'an VIII.- Les gendarmes de Crécy étaient logés dans la maison de la Mission. Ils prétendaient que la sacristie sur laquelle l'un d'eux avait son habitation faisait partie de leur caserne. Le sieur Roger revendiquait la sacristie comme lui appartenant. 

Le 12 vendémiaire an IX , le préfet invite le sous-préfet de l'arrondissement de Meaux a faire une enquête : si un bâtiment servant ci-devant de sacristie à la maison de mission de Crécy fait partie de l'acquisition du citoyen Roger (54). 
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TROISIÈME PARTIE

-----------------

L'ACTIVITÉ APOSTOLIQUE DES MISSIONNAIRES

Œuvres diverses 

L'œuvre principale des missionnaires de Crécy fut la prédication des missions paroissiales. D'autres œuvres de moindre importance furent cependant par eux pratiquées, comme d'ailleurs dans toutes les autres maisons de la Congrégation. 

Et d'abord l'assistance des pauvres. M. Vincent écrivait dans une lettre du 25 février 1649 : "Crécy, Troyes et Montmirail secourent leurs pauvres … " 

Le contrat de fondation de Louis XIII (lettres patentes d'avril 1641), avait prévu la distribution de 4.000 livres en aumônes. Les engagements n'ayant pas été tenus, il ne fut plus question de ces aumônes régulières. 

Dans leur modeste logis, les missionnaires reçurent à demeure des pensionnaires, à des titres divers. M. Vincent les pria de recevoir chez eux le fils de M. de Lorthon, malgré les inconvénients qui en pouvaient résulter; une autre fois, c'est une personne, sujette à l'ivrognerie, qui leur est confiée, en vue de son amendement (55) 

Plus intéressant pour les missionnaires était de recevoir les ordinands et les retraitants.

Les contrats de fondation, tant les lettres patentes susdites, que l'acte d'établissement de Mgr Dominique Seguier, en date du 12 avril 1641, prescrivaient aux prêtres de la Mission de "recevoir gratuitement dans leur maison de Crécy ceux du diocèse, qui auront été admis (par l'évêque ou ses grands vicaires pour prendre les ordres, afin d'exercer lesd. ordinans dans les fonctions des ordres et exercices spirituels." 

Ainsi fut-il fait, au commencement, comme en témoigne la lettre de M. Vincent à M. Du Chesne, du 24 juillet 1642, où il se préoccupe de l'organisation matérielle de ces retraites d'ordinands (56). 

Les retraites d'ordinands n'eurent sans doute plus de raison d'être lorsque, vers 1655, fut établi le séminaire de Meaux. [52] En tout cas, on n'en trouve plus trace par la suite. 

D'autres retraitants pouvaient de même être admis dans la maison des missionnaires. 

Mgr Seguier avait également stipulé dans l'acte d'établissement d'avril 1641, que les prêtres de la Mission "seront obligez de recevoir aux exercices spirituels les prêtres et ecclésiastiques du diocèse en payant pour leur nourriture ce qui sera convenu". 

Et, dans une lettre à M. Lhuillier, du 11 juillet 1657, alors que la maison était quasi en sommeil provisoire, tant que durait le procès entre l'évêque et M. de Lorthon, M. Vincent lui écrivait : 

"S'il se présente quelque prêtre pour la retraite, vous ferez bien de le recevoir; personne n'y pourra trouver à redire". 

Cette œuvre des retraites ne dut être jamais prospère, du fait de l'insuffisance des locaux et du manque de personnel, en dehors peut-être du temps, où les missionnaires regagnaient leur logis, après leurs huit mois de missions dans le diocèse. Mais nous ne possédons pas de documents à ce sujet. 

À Crécy existaient des couvents de Religieuses. M. Vincent rappela à M. Le Soudier, par lettre du 14 juin 1653 que suivant l'usage traditionnel de la Compagnie les missionnaires devaient "ne pas fréquenter les Religieuses, confesser, prêcher, ni prendre aucune direction chez elles, ni même les visiter que le moins qu'on peut". 

Ce ne fut que par exception, et pour des raisons particulières, notamment pour obliger le Cardinal de Bissy, si généreux envers la maison de Crécy, que M. Bonnet accepta que l'un des prêtres de la maison remplît l'office de chapelain auprès des Religieuses Bénédictines de Crécy. Ce ministère fut d'ailleurs de courte durée, puisque peu après cette concession, les Bénédictines s'en allèrent de Crécy. (57). 

Enfin, l'acte d'approbation de Mgr Seguier, du 12 avril 1641, avait stipulé encore que les missionnaires pourraient être invités par l'évêque à l'accompagner dans ses visites du diocèse. C'était d'ailleurs une des fonctions normales de la Compagnie, et même des règles spéciales avaient été établies à ce sujet. Le rôle des missionnaires était alors de préparer les populations à ces visites par des sortes de missions avec prédication et confessions. [53]
Les missionnaires de Crécy furent ainsi souvent mis à contribution, et Mgr Dominique de Ligny, dans l'acte de fondation d'un quatrième prêtre, en date du 18 avril 1676, reconnaissait volontiers les fruits que font les prêtres de la Mission par leurs missions et "dans ses visites où ils sont emploiés par ses ordres" (58). 

Au moment où fut entreprise l'œuvre de conversion des protestants et leur instruction; Bossuet recourut également au ministère des missionnaires pour les visites des paroisses. 

Comme de juste, était-il besoin de le dire, le clergé paroissial de Crécy et des alentours, bénéficia du concours des missionnaires pour les prédications, confessions, visites des malades, etc. 

Missions paroissiales 

La prédication des missions paroissiales fut la raison d'être des prêtres de la Mission de Crécy. 

Ils furent à proprement parler des missionnaires diocésains. 

Ainsi le voulaient les actes de leur fondation. Tant les lettres patentes d'avril 1641 que l'acte d'approbation de Mgr Seguier, leur enjoignaient de faire des missions dans le diocèse de Meaux. Et même Mgr Seguier de préciser : "dans les lieux qui leur seront prescrits par Nous ou nos successeurs conformément à leur institut, et selon les intervalles qu'ils doivent observer en icelui, sans qu'ils puissent aller travailler en autre diocèse sans notre permission et de nos successeurs". 

Les missionnaires étaient aux ordres de l'évêque, et voilà peut-être pourquoi, à l'encontre de ce qui se passait dans les autres maisons de mission, il n'y eut quasi pas de fondation de mission particulière dans la maison de Crécy. Nous n'en avons trouvé qu'un cas, et pour une paroisse du diocèse. Le 26 avril 1664, Louis Alain du Tilloy, docteur de Sorbonne, né à Mandoy, au diocèse de Meaux, donne 110 livres de revenus annuels aux prêtres de la Mission établis à Crécy, pour une mission à donner tous les dix ans dans sa paroisse natale, Mandoy. M. Alméras ratifia cette fondation (59). 

Comme les missions devaient être gratuites; - on se rappelle la véhémente admonestation faite à ce sujet par M. Vincent à Guillaume Delville (60), - il était indispensable de pourvoir à la dotation de la maison, si l'on voulait son maintien. Et l'on a vu avec quelle bienveillance les divers évêques de Meaux se sont successivement attachés [54] à maintenir suffisants les revenus de la maison, qu'ils pouvaient considérer justement comme leur établissement diocésain de mission. 

. . .

Ce que fut en définitive l'activité missionnaire proprement dite des prêtres de la Mission de Crécy, il est difficile de le dire; c'est encore le secret des archives, qu'une étude systématique des registres paroissiaux pourrait en partie révéler. 

On peut cependant présumer à bon droit que cette activité dut être d'une relative importance. 

En effet, lu vivant de M. Vincent, les prêtres de la Mission ne cessèrent d'évangéliser le diocèse de Meaux, et même quand leur maison de Crécy fut mise quasi en sommeil (1654-1660). Ainsi, par exemple, le saint écrivait à M. Lhuillier, le 8 juin 1660, après lui avoir dit son désir de fournir à la maison de Crécy les ouvriers nécessaires : "nous avons déjà quatre prêtres qui travaillent dans le diocèse, accompagnant Mgr de Meaux en ses visites". 

Trois prêtres d'abord, jusqu'en 1654 et après 1660, travaillèrent incessamment aux missions pendant huit mois consécutifs de l'année, de novembre à fin juin. Un quatrième prêtre fut fondé par Mgr de Ligny en 1676. Ce nombre de quatre missionnaires fut-il toujours maintenu, malgré les dévaluations successives des revenus de fondation ? Il ne le semble pas, puisque par sa donation du 26 février 1729, le cardinal de Bissy stipulait expressément que la Communauté de Crécy serait toujours composée de quatre prêtres et deux frères; ce qui suppose que ce chiffre n'existait plus depuis déjà quelque temps. Par la suite, de nouvelles restrictions de personnel s'imposèrent certainement, puisqu'à la Révolution deux prêtres seulement occupent la maison. Ce fut d'ailleurs le sort de la plupart des fondations, dont les dotations fondirent progressivement au cours du XVIIIe siècle. 

Néanmoins, qu'ils fussent quatre, trois ou deux, les missionnaires de Crécy ne laissèrent pas sans doute de satisfaire à leurs obligations, autant qu'ils le purent, et nombreuses durent être les missions paroissiales assurées par eux. 

De celles-ci, nous n'avons pu jusqu'à présent, que relever les suivantes :   [55]
[Confréries de Charité et probablement une mission antécédentes :

1638  Dounemarie en Mortois – 1639 Crécy en Brie – 1641 Nanteuil le Haudoin  - 1643 Lizy sur Ourcq – 1645 Varredas – 1655 Bray sur Seine]

1635 Crécy (Vie de M.Olier, II, 539-540) 
1639 Crécy  - Etablissement de la confrérie charitable du Saint Nom de Jésus à Crécy, par Jean de La Salle, supérieur, Louistre, Alméras, Ozanne, Thibault et Louis, missionnaires, "faisant en cette ville de Crécy le dimanche 17e jour du mois de juillet l'an de grâce 1639, l'exercice de leur profession". 

1643 Lizy-sur-Ourcg.- Le 28 mars 1643, M. Duchesne, supérieur des Pères de la Mission a établi la confrérie de la charité à Lizy-sur-Orcq (A.D., S & M; B. 4). 

Ce qui suppose une mission. 

1645 Varrède

1647 Coulommiers et sa région (Coste, III, 251). 

1681 Armentières; - Ussy; - Changy, etc. 

Dans le "Journal ecclésiastique de la paroisse de S. Jean les 2 Gémeaux depuis 1676", l'abbé Raveneau a consigné des détails intéressants qu'il y a lieu de citer intégralement. Il écrit à la date de 1681 : 
" Dans la vacance du siège épiscopal, Mrs les chanoines, ou les 42 évêques, crurent être obligez pour l'acquit de leur conscience, de prendre cette occasion de défricher leurs paroisses en leur donnant la Mission. 
Ils en chargèrent donc Mrs les Missionnaires de Crécy, qui satisfirent aussitôt à leur désir, et enfin après avoir parcouru toutes leurs paroisses (6I), arrivèrent à Changy dans notre voisinage, au sortir d'Armentières, un mercredy, 7 janvier, le lendemain des Roys. Ils étoient deux, sc. le P. Supérieur de Crécy Mre Buchou et son confrère Mre le P. Charbon avec un frère. Ils commencèrent la Mission le lendemain par la grande Messe, l'ouverture des Indulgences, et l'explication de la conduite qu'ils vouloient garder dans la Mission qui fut telle. Ils prêchèrent chaque jour deux fois; le matin à 5 heures et demi, et le soir à pareille heure. Celuy du matin prit pour sujet l'explication du Pater, et celui du soir prit tous les grands sujets de la Mission, scavoir de Dieu, du péché, du jugement, de la prédestination, de la Pénitence, de la confession, de l'examen des Estats, de la satisfaction, de l'Enfer, de la préparation à la Communion, et enfin, pour conclusion, de la récidive; outre cela la cathéchisme à midy tous les jours. Cet ordre fut gardé chaque jour, hormis le jeudy de la 2de semaine, ou ils furent par les maisons faire la visite, porter des catéchismes ou des images. Et cela dura jusqu'au 2e dimanche après l'Epiphanie 18 janvier qui fut le jour de la cloture de laMission, qui se fit en cette sorte. Le S. Sacrement fut exposé tout le jour à la grande Messe et à vespres, et comme la Communion de tout le monde [56] estoit réservée à ce jour, suivant l'ordinaire des missions, le P. Supérieur fit l'exhortation d'une manière assurément fort pathétique, après la communion sacerdotale, en apostrophant le S. Sacrement comme vous pouvez voir ailleurs dans quelque extrait, en sorte qu'il tira des larmes à la plupart, et puis enfin communia tout le monde après la Messe. Aux vespres, quand l'heure en fut venue, on les dit, assistez des curez d'Ussy et de St Jean et de leurs chantres, qui y estoient venus, et après vespres, se fit la dernière prédication pour l'adieu des missionnaires; ensuite le Te Deum, puis la procession solennelle du S. Sacrement par le village, comme a la feste du S. Sacrement, commencée par Christum Regem adoremus, et les versets suivants. Le St Sacrement fut porté par M. le Curé du lieu, revestu d'aube et de chasuble assisté des sieurs curés d'Ussy et de St Jean en aube et tuniques, et les chantres en chappes. Au retour se fit le Salut avec des antiennes ordinaires, puis enfin la bénédiction du S.Sacrement en silence, suivant les rubriques, fut la conclusion de toute la cérémonie. Mrs les Missionnaires logèrent dans une maison empruntée chez la veuve Joly." 
Le bon abbé Raveneau poursuit: …
1682 
11 février 1682. "Ce même jour mercredi (Bossuet) reçut cent visites des personnes de second ordre, curés de la campagne et autres entre lesquels le curé de St Jean eut l'honneur de lui aller faire la révérence et pour la première fois obtint une faveur de sa bonté qui fut d'avoir ma mission dans sa paroisse sur la fin du carême, après qu'il eut satisfait aux paroisses de Changy et d'Ussy. 
Nous avions dans cette année le mercredi des Cendres un onzième février, ce même jour après avoir donne des Cendres à la paroisse, le curé s'en alla à Meaux saluer Monseigneur qui ce jour là fit sa première prédication à Meaux, et après luy avoir fait son compliment lui demanda la même grâce pour la paroisse de St Jean que pour celles de Changy et d'Ussy comme il est dit cy dessus, elles avaient eu toutes deux la mission l'une après l'autre et de présent MM les Missionnaires étaient à Ussy et en devaient partir le deuxième dimanche de Caresme, ce qu'ils firent ou du moins le lundi de la deuxième semaine. Cette grâce fut donc demandée et aussitôt accordée contre la parole qui avait été donnée à quelques autres paroisses du diocèse et la permission envoyée par M. Pastel à M. Buchou supérieur de ma Mission qui prit résolution aussitôt d'y venir le 4eme dimanche de Caresme, ce qui fut fait dans l'ordre et la manière qui est marqué ailleurs sur les extraits qui ont été faits de leurs prédications et de leurs avis et sur les mémoires dressés tant de l'ordre qu'ils y ont gardé que des fruits que la mission a produits. 
Continuons la lecture de cet intéressant journal : 
" En cette année 1682 fut publié un jubilé par la miséricorde divine, qui avait été accordé à Rome le 9 septembre 1681 [57] pour plusieurs motifs qui sont exprimés dans la bulle; il fut ouvert le lundy de la semaine sainte par une Messe chantée du St Esprit au milieu de laquelle il y eut prédication sur le sujet du jubilé par un de Messieurs les Missionnaires nommé M. Charbon, et à la fin se fit l'exposition du St Sacrement avec les antiennes accoutumées, puis renfermé aussitôt jusqu'au soir au salut et ainsy tous les jours en suivant.  La Passion fut prêchée par le supérieur de la Mission nommé M. Buchou de la façon qu'on le peut voir dans le Mémoire de cette mission. Au reste il y avait grand auditoire, à l'adoration de la croix il y eut 3 francs deux sols d'offrande, l'on chanta à l'autel la passion, à deux, comme les autres années, savoir M. le Chapelain de Lorette, nommé M. Corbelin de Lisieux avec le curé car le sieur vicaire était allé en séjour aider M.Caboche curé d'Armentières. 
Le grand jour de Pâques arrivoit cette année le 29e mars. Il se passa avec une dévotion extraordinaire causée par la mission. Il ne se fit qu'une communion, suivant la méthode de ces Messieurs à la grande Messe, et quoique plusieurs sembloient en devoir être incommodez, néanmoins ils se rendirent obéissants aux avis, remontrances qu'on leur fit, que l'on vouloit tenir toute la paroisse réunie et rassemblée dans cette communion pour leur marquer plus sensiblement le désir que l'on avoit qu'ils fussent tous bien unis par ensemble pour toujours. Ils se firent donc violence et l'on compta à la table de Communion 400 personnes communiées tout de suite, pour une matinée, ce qui se connut par le nombre des hosties. Cette communion se fit après une exhortation pathétique faite à l'enceinte de l'autel, par le Supérieur de la Mission revêtu seulement de surplis, car c'étoit le Sr Curé qui disoit la grande Messe et qui communia tout son monde. Il y eut seulement dans cette communion un défaut, scavoir que les enfants de la 1ere communion ne furent pas dintinguez dans les autres, et ainsi en se meslant donnèrent lieu à quelques-uns d'en approcher qui n'estoient peut-être pas trop capables. Une autre année, ce mal se peut réparer en les exerçant tout de nouveau pour la communion et leur faisant faire les petites cérémonies déjà pratiquées dans les autres années. L'offrande fut nombreuse aussi bien que la communion; il se trouva cinquante sept sols dans le bassin; ce qui est de consolant, c'est que de tout ce grand nombre de communiants, personne ne s'estoit soustrait de la paroisse, quoyque le jubilé donnoit la liberté hors un seul jour que l'on connoist. Au reste, pour une paroisse médiocre, il s'est fait des choses assez considérables tant pour les réconciliations, accords de procès, que restitutions en sorte que l'on peut compter pour plus de 100 écus d'affaires accommodées et bien 80 livres de restitutions manuelles. Dans les festes de Pâques les choses se passèrent à l'ordinaire. Il y eut deux prédications par jour à cause de la mission, et le reste de la semaine [58] toujours le catéchisme à midy, et la prédication le soir, jusqu'au jour de l'Annonciation de la Vierge qui fut remise cette année au lundy d'après le Quasimodo 6 avril, auquel jour se fit la conclusion de la mission. Le matin donc de ce jour se fit la prédication à la grande Messe sur le Mystère du jour par un nommé M. Charbon missionnaire. Après diné se fit la grande solemnité l'on dit vespres un peu de meilleure heure. A Magnificat l'on commença à ranger les enfans et à les faire sortir, les filles les 1eres et les garçons après. Les filles marchaient les premières deux à deux, précédées de la bannière de la Vierge; les garçons ensuite aussy deux à deux précédés de la bannière de St Jean. Ce rang d'enfans tenoit tout le long de l'eau, car outre les enfans de la paroisse, il y avoit de la jeunesse de tous les villages voisins, Armentières, Changy, Ussy, Sameron, Pierre-levée, Trilport, où il y avait eu des billets d'envoyez pour en avertir au prône le dimanche d'auparavant. M. le Prieur de Pierre-levée vint processionnellement avec la croix et la bannière pour nous accompagner. Sa croix donc marchoit ensuite des Enfans, avec la notre à la teste du clergé, qui estoit composé de 14 chappiers outre quelques chantres encore en surplis qui n'avaient pas de chappes. C'estoit un corps de chantres composé de ceux d'Ussy, de Sameron, de Pierre-levée, de Changy et des nôtres. Ensuite de ce chœur de chantres, venoit le St Sacrement porté par le Curé accompagné des curés d'Ussy et Changy en aubes et tuniques, comme diacre et sous-diacre, et de 4 Prêtres en surplis qui portoient le dais, scavoir Mrs le Prieur de Pierre-levée, le curé de Villiers, le chapelain de Lorette, et le vicaire de la paroisse. Après quoy suivoit tout le gros de la paroisse, conjointement avec tous ceux de dehors, qui estoient en grand nombre. Messieurs de Rheims et Chalons passant furent tesmoins de la cérémonie. La procession fut commencée par l'antienne Christum regem adoremus suivant l'ordre du diocèse et continuée par tous les répons et hymnes qui sont marquez à l'office du St Sacrement. La procession étant rentrée dans l'église et le S. Sacrement posé sur l'autel, aussitôt se fit la prédication par le Supérieur de la Mission après laquelle fut chanté le Te Deum en action de grâces et tout de suite le Salut du St Sacrement composé de l'Exaudiat, Da pacem, Ecce panis. Le lendemain mardy 8 avril, Mrs les missionnaires s'en allèrent les deux principaux à Meaux pour saluer Monseigneur et luy rendre compte de leur mission, et les deux autres tout droit à Crécy". (62). 

1685 
La Ferté-sous-Jouarre (simple mention aux archives S.L.) 
1685 
Nanteuil-les-Meaux. 
On lit dans le susdit Journal de l'abbé Raveneau : 
" L'on eut la satisfaction de voir quantité de nouveaux convertis dans ce pays, aussi bien que dans les autres, par les soins de notre très digne Prélat, qui secondant les intentions de notre tres bon Monarque, fit une résidence continuelle de 3 à 4 mois, dans le diocèse, [59] exprès pour instruire et recevoir ceux que Sa Majesté avait ébranlez par la force de ses édits; car, comme disait ce sage Prélat, après St Augustin epit. 48e, De vi corrigendis haereticis, si on se contentait de les effrayer par l'autorité royale sans les instruire, ce serait user d'une injuste (coaction), si aussi on se contentait de les instruire sans leur inspirer des sentiments de crainte, accoutumez à l'erreur, ils seraient trop … et demeureraient endurcis. Depuis donc que le Roy eut révoqué tout de bon l'Edit de Nantes, de tout son entier, un 18e oct. de cette année (1685), et qu'en conséquence le temple de Charenton eut été démoly, le 22e ensuivant et celui de Nanteuil … , il se fit quantité d'abjurations à Meaux, et, icy en particulier, nous avons eu la joye de voir aussi Roch Regnault avec son fils Antoine Regnault, abjurer entre les mains de Mgr. Ce fut moy qui les luy menai les 13 et 14 9bre. Mgr, par un mouvement de sa piété avait établi des prières publiques dans tout le diocèse avec un jour de jeûne pour la conversion des hérétiques. Le mandement était du 6e Nov., et nous l'exécutames icy dans la paroisse, les 23, 24 et 25 9bre suivant l'ordre qui en était prescrit. Mgr avait été faire la visite exprès à Lizy, le 7e 9bre afin de toucher davantage les Huguenots de cette petite ville; mais parce que le Seigneur ne donne pas l'exemple et se contente seulement d'admirer Mgr de Meaux, cela fut cause qu'il n'y eut que la convertion de toute la ville. Mge de Meaux revint à Meaux dans la 2eme semaine de l'Avent, passant par Claye, s'y arrêta et fit une espèce de petite mission et reçut quelques abjurations. Etant à Meaux, il envoya les Missionnaires de Crécy à Nanteuil, et il y fut luy même ensuite le mardy de la 3eme semaine de l'Avent, où il se fit plusieurs conversions. Dans cette semaine M. l'lntendant vint à Meaux, et aussitôt écrivit à tous les curez pour luy envoyer les noms, et âges des personnes qui n'étaient pas encore converties. Je receus sa lettre le samedy 22e Xbre par la voye de deux archers de Meaux, à cheval, qui en étaient les porteurs. Aussitôt je les envoyay chez Roch, et les suivis de près afin de rasseurer ces pauvres gens, qui à leur arrivée étaient déjà tout interdits. Je les fis obliger en leur présence à me venir trouver tous dès le soir à l'Eglise pour faire abjuration, ce qu'ils firent en présence de M. Corbin, vicaire de la paroisse, et du P. Ignace, prédicateur capucin, qui signèrent la profession de foi. Etc. " 

1687 
Lizy-sur-Ourcq; et Trilport.

L'abbé Raveneau nous a également conservé le souvenir de la mission de Trilport : 
Ce fut un mercredy 29 janvier que la mission fut commencée à Trilport par M. Buchou Supérieur de Crécy avec toute sa maison. Elle dura 3 semaines, dans les mêmes exercices, qui s'étoient faits icy autrefois, et qui se font partout aileurs. Ils étoient logés chez Monsieur le Curé qui prestoit seulement son logis et rien plus, comme icy (S. Jean). [60] La cloture s'en fit par une procession solemnelle du St Sacrement, à leur ordinaire, le 1er dimanche de Caresme. J'y assistai en aube et tunique, et après toute la cérémonie ayant salué M. Buchou, entre plusieurs choses qu'il me dit de Monceaux, touchant plusieurs affaires ou nous avons part M. le Curé de Trilport et moy, il me déclara que sur le refus que faisoit le Sr Delaplace de Monceaux, non seulement de s'approcher des Sacremens, mais mesme de venir à l'église, Monseigneur à qui il en avoit fait sa plainte, luy avoit donné pouvoir de le dénoncer publiquement en chaire, comme un excommunié. Mais que pour, luy il aimoit mieux laisser cette commission à M. le curé pour faire après Pâques, en cas qu'il n'y manque aussi bien qu'à la Mission" 

1702  Rebais, paroisse Saint-Jean. 

Vendredi 21 d'avril 1702. Le soir, conclusion de la mission par le sermon de M. le Supérieur des missionnaires de Crécy qui étaient en ce lieu depuis le commencement du carême, puis la bénédiction du S. Sacrement par Monseigneur de Meaux (Journal de Ledieu). 

1708  Claye 

1713  Le Mesnil 
1714  Nantouillet 

1736  Crécy

1740 Fresne, près Claye  [61]
LAZARISTES ORIGINAIRES DU DIOCÈSE DE MEAUX

----------------

Le diocèse de Meaux est le 28e sur 120 parmi les diocèses de France, qui ont fourni des membres à la Congrégation de la Mission, avant la Révolution. Ce qui fut une excellente réponse à tout le dévouement prodigué par la Mission dans ce diocèse. Il a fourni 17 prêtres, l clerc et 25 frères. 

Prêtres

Blanchet Joseph 
Meaux 
1705 1723 

Blondel Pasquier 
Crécy 
1622 1642 

Bobé Jean 
Coulommiers 
1654 1676 

Chuperel Jérôme 
Chamigny 
1661 1681 

Grisard Pierre 
La-Ferté-Gaucher 
         1659 

Hébert Louis 
Meaux 
1684 1704 

Jolly Edme 
Doué-en-Brie 
1622 1646 

Jouvenon Charles 
Jouy-sur-Morin 
1677 1696 

Louis Denis 
Guérard 
1663 1685 

Nazaret Charles 
Crécy 
1628 1645 

Pinondelle Pierre 
Coulommiers 
1668 1704 

Robiche Louis 
Mareuil-la-Ferté 
1610 1643 

Tabouet Alexandre 
La-Ferté-sous-Jouarre  
1737 1754 

Tabouet Louis-Auguste 
La-Ferté-sous-Jouarre
1738 1754 

Thibault Nicolas 
Boissy-le-Chatel 
1688 1708 

Vincent François 
Gandelu 
1611 1649 

Houbert Jacques 
Dammartin 
1678 1698 

Clerc

Charles Antoine 
Meaux 
1623 1648 

Frères

Adam Pierre 
Vareddes 
1696 1714 

Buisson Jacques 
Carentin ? 
1666 1693 

Buterne Thomas 
Vareddes 
1684 1710 

Carlier Louis 
Saassy-sur-Marne 
1669 1693 

Chevy Symphorien 
Champeaux-en-Brie 
         1648 

Colin Pierre 
Jouy-sur-Morin 
1635 1663 

Drouinet Barthélemy 
Villemareuil 
1654 1675 

Guyon Toussaint 
Claye 
         1645 

Lambert Jean-Louis 
La-Chapelle-s-Crécy 
1735 I752 

Leclerc Pierre 
Meaux 
1624 1644 

Lecocq Robert 
La-Ferté-Gaucher 
1661 1681 

Lefébure Pierre 
Bussières 
1661 1691 

Lejeune Jean 
Meaux 
1630 1645 

Lionnet Claude 
Dammartin 
1721 1742 

Loingtier Etienne 
Luzancy 
1662 1684 

Mauberquier Pierre 
La-Villeneuve-de-Meaux 
1691 1718 

Michel Louis-Philippe 
Mitry 
1748 1769 [62]
Plailly Louis-Nicolas 
Riante ? 
1692 1725 

Poissonnier Jean-Louis 
Dammartin 
1741 1761 

Rossignol Pierre 
Coulommiers 
1645 1662 

Saintmars Nicolas 
Jouy-sur-Morin 
         1662 

Sébastien Antoine 
Livry 
1726 1751 

Soudain Nicolas 
Rosay 
1637 1662 

Soudin Claude 
Crécyèla-Chapelle 
1627 1657 

Villion Jean-Baptiste 
Beautheil 
1688 1708 

La première date indique celle de la naissance, la seconde celle de l'entrée dans la Congrégation. Douze sujets furent admis du temps de M. Vincent, parmi lesquels M. Edme Jolly, qui fut son deuxième successeur à la Tête de la Compagnie. [63]
LE PERSONNEL DE LA MAISON DE CRÉCY

Supérieurs

1641-1644 Duchesne Pierre 
170I-1708 Crespel Michel 

1644 Delville Guillaume 
1708-1711 Caperon François 

1644-1645 Gallais Guillaume 
1711-1715 Crespel Michel 
1645-1646 Grimal François 
1716 Crespel Michel 

1646-1648 Delville Guillaume 
1716-1726 De Laforest Louis 

1648-1649 Serre Louis 
1726-1736 Farjat Jean-Baptiste 

   49- 51 (vacat) 
1736-I737 Louysot Claude-Louis 

165I-1652 Gilles Jean-Baptiste 
1737-174I Lhospital Blaise 

1652-1654 Le Soudier Jacques 
1742-1753 Colas Jean 

    54- 60 (Lhuillier, administr.) 
1753-1755 Delmasse Jean-Sauveur 

1660-1662 Chiroye Jacques 
1755-1760 Poirier Claude 

1662-1670 Caset Michel 
1761-1762 François Noel-Pierre 

1670-1695 Buchou Jacques 
1762-1782 Carew Jacques-Louis 

1695-1697 Devaquez Martin 
1782-1791 Sallon Pierre-Louis 

1697-1701 Rodil Durand 
Prêtres 
Arnould (?) avant 1762 
Asseline Jacques, 1660 
Avrillon René-Antoine, 1695 

Berthelot Pierre, 1702-03 
Bezier Jean, 1671-73 

Bonnet Maximilien, 1710, avril-sept. 
Bonté Joachim, 1714-1715 

Boudet Jacques, 1642-43 

Bouer Jean-Pierre, 17I7-18 
Briac-Ie-Cront, 1707 

Bruneau Pierre, 1681-1691 

Bruzen Michel, 1676-79 

Buat Denis, 1736 

Buchou Jacques, sup. en 1670-1695 

Caillière Georges-Jacques, 1719, juin-sept. 
Caperon François, sup.en 1708-1711 

Carew Jacques-Louis, sup. en 1762-1782 

Casse Michel, sup. en 1662-1670 

Casse Raymond, 1734-36 

Charbon Charles, 1682, 1712 fevr.-août, 1684 
Chiroye Jacques, sup. en 1660-1662 

Choque Charles, vers 176I 

Colas Jean, sup. en 1742-1753 

Colas Ponce, 1730-31 

Coulogne Antoine-François-Joseph, avant 1762. 
Courbin Etienne, 

Crespel Michel, sup. en 1701-1708, et en 1711-1715, et en 1716 

Davy Jacques, 1695 

Decunes Nicolas, 1673-78 

Delmasse Jean-Sauveur, sup. en 1753-1755     [64]
Delville Guillaume, sup. en 1644, et 1646-1648 
Denis François-Antoine, 1747 

Devaquez Martin, sup. en 1695-I697 

Dorigny Pierre-Antoine, avant 1762 

Driou Jean-Baptiste, 1785 

Du Chesne Pierre, sup. en 1641-1644 
Duguet Jacques, 1706-07 

Dumax Jean, 1678, clerc 

Durif Benoit, 1712, 13 

Fanart Jean-Nicolas, avant 1762 

Farjat Jean-Baptiste, sup. en 1726-1736 
Florent Jean-Baptiste, 1653 

Fondelin (Jean de Mellet de), 1678-79 
Fournier Jean, 1679-80 

François Noel-Pierre, sup. en I761-1762 

Gallais Guillaume, sup. en 1644-1645, 1650 
Gilles Jean-Baptiste, sup.en 1651-1652 
Girard Pierre, 1714 

Goullon Antoine, 1680-81 

Grimal François, sup. en I645-I646 
Griveau Edme, 1703-05 

Guille (Jacques-François Bernat de), avant 1762 

Hain Jean, 1683-1708 

Hannard Guislain, 17I7-17I9 

Hourdel Jean, 1679-1680 

Huard Jean, 1691 

Jacquemart Nicolas, 1735-36 
Josse Julien, 1699-I702 
Juget François, 1736 

Laforest (Louis de), sup. en 1716-1726 
Lefébure Jean, 1675 

Léger Jean, 1712, août-sept. 
Lemaigre Ignace-François, 1711-12 
Lemaistre Armand-Joseph, 1739-40 

Le Soudier Jacques, 1650, sup.en 1652-1654 
Levasseur (?), avant 1762 

Lhospital Blaise, sup.en 1737-1741 

Lhuillier Dominique, administrateur en 1654-1660 
Lorieul Antoine, 17I6-17 

Louysot Claude-Louis, sup. en 1736-1737 
Loys Jean, 1698-1699 

Maire Pierre, 1742-43, 1744 

Marc François-Laurent, 1729-30 
Marsy François-Stanislas, 1743 
Martin Guillatme-Nicolas, 1746-49 
Masson Louis-Gabriel, 1674-1682 
Melos Jean-Baptiste, 1710-11 
Michau Noël, 1671-73 

Molenchon Melchior, 1682 
Montreuil (Joseph de), 1736   [65]
Nau Etienne, 1713 

Patin Symphorien, clerc, 1680-81 
Payen Séverin-Joseph, vers 1766 
Pennard Gabriel, 1708-09 
Pérouxeau Laurent, 1673-74 

Petit Lazare, 1703-1712 

Pichard Charles, 1730-32 

Placiard Claude-Joseph, 1782-1791 
Poirier Claude, 1736, sup. en 1755-1760 

Queille Robert, 1731-1734 

Quemart Alexandre, 1742 

Rémy Charles-Antoine, avant 1762 
Richebé Jacques-Antoine, 1718-1724 
Roblastre Jacques, 1705-1706 

Roby François, 1729-30 

Rodil Durand, sup. en 1697-1701 

Sallon Pierre-Louis, 1782, sup. en 1782-1791 
Saulnier Antoine, 1729-1733 

Serre Louis, 1647, sup. en 1648-1649 
Stavignon Jean-Baptiste, vers 178 …
Tholart Jacques, 1647 

Thuot Louis, 1731 

Tournisson (?), 1648 

Villerval Christophe, 1733-35 
WatebledPierre, 1647 

Frères

Aymart Christophe, 1719, 20 
Bernard Jérôme-Claude, 1712 
Beuron Etienne, 1723-25 

Binet Jean-Nicolas, 1749, 51 

Binet Paul, 1740, 42 

Carpentier Martin, 1732-33 
Cherfils Louis, 1686-1708 

Claude Paul, 1712 

Couturier Pierre, 1726-28 

Dangoisse Pierre, 1675, 1679, 1684 
Dubois Armand, 1714-1720 

Dubois Charles, 1754 

Durost Jean, 1705-06 

Garin Charles, 1706-1710 

Gesseaume Claude, 1656, 58, 1651 
Gerardin François, 1703-04 

Goret Jean-Pascal, 1642 

Grandin Jean-Baptiste, 1755, 56 
Grenon Antoine      [66]
Hénard François, 1714 
Jourdain François, 1738 
Leduc Louis, 1704-05 
Lefebvre Pierre, 1700-03 
Le Gentil Claude, 1658 

Le Roqueux François, 1648 
Leroy Jacques, 1731-32 

Lesueur Thomas, 1697-1700, 1720-1722 
Lureau Nicolas, 1732-34 

Marcadel Pierre, 1728, juillet-sept., 1733 
Masseau Etienne, 1673-75 

Meunier Joseph, vers 1756, est-il prêtre ? 
Mongin Jean, 1679 

Nicolas, 1648, 1646 

Quinard Jean, 1734-36 

Robache Claude, 1714, 15 
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